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Un pays qui ne veut plu3 des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
ines de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi, (Guizot) 



25ieme Annee 




PRINCE-ALBERT, Sask., merci4li le 11 septembre 1935 
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Le role de I’Eglise dans 

le “nouveau moyen age” 

Nous vivons une epoque inouvementee, tourmentee, affolante. Les 
transformations materielles passionnent l’humanite, la grisent. Elle re- 
pudie les prineipes spirituels pour s’adonner tout entiere aux oeuvres 
d’ordre pureinent temporel. Elle forge avec frenesie les chaines qui la 
retiennent captive dans la prison etroite du cree, du fini, de l'epliemere. 
“L’homme a domestique la force de la matiere, asservi les ondes myste- 
rieuses et les infiniments petits; mais voici qui’il devient l’esclave de son 
serviteur,” dit Joseph Folliet. 

Oui, esclave de la matiere, esclaveMu temporel, esclave du paganis- 
rae degradant sous la forme deguisee de nationalisme, d’imperialisme, de 
nazisme, de bolchevisme, de dictature... qui liquident les dogmes et la 
morale chretienne et acheminent irrevocablement les peuples vers le 
fleau moderne de la guerre, invention de Fhomme pour detruire rhomme. 

Oui, esclave de la politique, source de dissensions, de haines, qui 
ccartellent 1'union des citoyens d’une nation et des nations dans la coin- 
munaute inondiale. Esclave de la diplomatic dont les ressorts pivotent 
sur l’habilete a seduirc, a tromper, a dorer la pilule. 

Mais ni l’avance prodigieuse accomplie par le progres materiel ni les 
systeines multiples des agences politiques, systemes confectionnes dans 
l'etoffe des conceptions purement humaines, ne tranquillisent les esprits 
et n’assouvissent les coeurs. Ces puissances, orientees de par leur nature 
vers l'infini, s’accommodent difficilement de l’enceinte etroite des ambi¬ 
tions et des plaisirs degages de I’element spirituel. En fermant lierme- 
tiquement les issues par ou penetraient 16s rayons de la divine lumiere, 
Fame humaine s’aventure en tatonnant dans le labyrinthe de Fincerti- 
tude, de I’angoisse. Aveuglee, elle saisit tout fil conducteur pour suivre 
la route qui doit la deposer au seuil du royaume du bonheur. Desem- 
paree, elle donne dans les precipices, chute qui la blesse et la souille. 
Apres avoir rebondi d/'un systeme a 1’autre, de Fetatisme au socialisme, 
du socialisme au communisme, du communisme aux echauffourees san- 
glantes sinon aux conflagrations universelles, elle ne se retrouve que 
plus miserable et plus tremblante. Elle cherche et cherche en vain 
l’indicateur pour l’aiguiller vers la paix, cette harmonie de 1 ordre, apres 
laquelle elle soupire si ardemment. 

Des courants dynamiques secouent fortement l’Europe; notre pays en 
ressent les fortes repercussions. Nul doute que des operations profon- 
des travaillent les masses. L’humanite cherche une nouvelle voie. Et 
l’esprit un tant soit peu psychologue, qui s’est arrete a l’analyse de la 
courbe decrite depuis les cinq dernieres annees dans le domaine moral 
et politique par notre peuple, ne peut s’empecher de constater une trans¬ 
formation alarmante. “Si jamais les cliches: epoque de transition, tour- 
nant de I’histoire, annees tournantes se sont appliques a un temps, c’est 
bien au noire, qui liquide les stocks du siecle dernier et, avec eux, ceux 
de la Revolution, de la Reforme et de la Renaissance (au moins en par- 
tie) et qui prepare, dans son houillonnement, on ne sait quel avenir. Nou¬ 
veau moyen age, a-t-on dit, et ce n’est peut-etre point faux, si 1 on fait 
la part de l’ineluctable originalite historique,” continue l’auteur precite. 

Mais quel role jouera l’Eglise dans ce renouveau? “Dans ce nouveau 
moyen age, il semble que 1’Eglise puisse jouer un role analogue a celui 
qu’elle eut dans le premier. Rarement on 1’a vue plus humble et, pour- 
tant, plus influente, plus pauvre et, partant, plus soucieuse de purete 
spirituelle, plus resserree autour de ses dogmes et de ses chefs, plus com- 
battue et plus aimee,” ajoute Joseph Folliet. 

Voila le fil conducteur qui sortira l’humanite des tenebres de l’crreur. 
Aux catholiques du monde entier de le lui presenter. Par quelle methode? 
L’Action catholique, qui fera penetrer au coeur mime de l’humanite le le- 
vain mysterieux des enseignements divins. 

Dans tous les dioceses de la chretiente, a la demande du Saint-Pere, 
oji enregimente jeunes gens et jeunes filles, hommes et femmes dans les 
rangs de 1’Action catholique pour les faire participer plus intimement a 
J’oeuvie moralisatrice et sanctifiante du divin magistere de l’Eglise. L’in- 
fluence des catholiques debordera alors les cadres du village, de la pro¬ 
vince, de la patrie; elle compenetrera tous ies villages, toutes les pro¬ 
vinces, tous les pays. Un sang nouveau et regenerateur circulera plus 
abondamment dans les arteres du monde qui se meurt d’anemie spiri- 
tuelle. Mais, pour le plein epanouissement de cette ere nouvelle, les 
catholiques doivent vivre et penser catholiquement, e’est-a-dire traduire 
courammcnt dans leurs paroles et leurs actes les directives de l’Eglisc. 

Songez done a l;’influence d’un mouvement d’ensemhle des catholi¬ 
ques du monde entier sur l’opinion publiqite et partant sur la politique, 
les relations internationales. Seulement dans notre pays, quelle force 
serait la notre, si — au-dessus des particularity d’origine et de carac- 
teres — nous etions unis sur le terrain de l’Aetion catholique; si, secouant 
un individualisme mesquin, nous pensions “en fonction de l’universel et 
de l’eternel”. 

Nous soinmes plus de quatre millions sur une population de qtielque 
dix millions. Qu’il nous serait facile de faire penetrer 1’influence bien- 
faisante de l'Eglise dans les lois et la politique, d’operer des effets rege- 
nerateurs chez les masses canadiennes; du moins de solidifier nos posi¬ 
tions, de faire cesser les injustices, les vexations et les persecutions qui 
assaillent, a differentes periodes, nos institutions religicuses. 

Nous avons une formule assez elevee et assez vaste pour federcr 
tous les groupes catholiques. Sachons la mettre en pratique. Repondons 
genereusement a l’appel de nos eveques qui nous convient a l’Action ca¬ 
tholique. Hier, e’etait Son Excellence Mgr Melanson qui etablissait les 
bases de cet organfsme; aujourd’hui, nous publions l’important document 
de Son Excellence Mgr Prud’homme, destine a intensifier un mouvement 
deja inaugure dans son diocese. Les autres dioceses de l’Ouest et de 
l’Est travaillent dans le meme sens. Ainsi se forme la chaine qui sou- 
dra toutes les unites catholiques pour la plus grande gloire de Dieu, une 
plus grande diffusion de la lumiere divine et consequemment une paix et 
une prosperite plus durables dans notre pays. Puis, par dela les fron- 
tiercs, notre action ira rejoindre Faction des millions de catholiques pour 
la croisadc de la paix universelle qui ne saurait exister sans les inebran- 
lables etayes de la justice animee par la charite. Nous serons alors des 
faiseurs de paix, des porteurs de paix et des adversaires irreductibles 
du mensonge et de la haine. Nous donnerons alors au monde “1’exemple 
nostalgique de Famour,” fraternellement vecu. Nous aurons agrandi le 
role de l’Eglise dans le “nouveau moyen age”. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Le ministre de France regoit le 
T. R. P. Laboure 


OTTAWA.— Son Excellence le 
Ministre de France au Canada, M. 
Raymond Rrugere, a repu a diner 
en l’honneur du T. R. P. Theodore 


Laboure, superieur general des Ob- 
lats de Marie Immaculee. Son Ex¬ 
cellence Mgr G. Breynat, vicaire 
apostolique du Mackenzie, et le R.P. 
Donat Poulet, O.M.I., superieur du 
Scolasticat St-.Toseph, accompagnai- 
ent le T. R. P. Laboure. 



“Donnez-nous \ 
da pain ! 
et des plaisirs 




Le dictateur de la Louisiane, le senateur Huey Lorfo, le 
“Kingfish”, qui a etc tue d’une balle de revolver tiree par le 
Dr C. A. Weiss, un adversaire acharne de la politique de Lang. 
L'assaillant a ete abattu sur le champ par les gardes du corps de 
Long. It 


Declarations de M. Stevens sur 
laf participation du Canada 
a la guerre 

“Je ne considererais pas une participation dans une guerre 
europeenne sans avoir, au prealable, consulte le peuple, ni 
sans avoir re§u un mandat explicite a cet effet”,, declare le 
chef du parti de la restauration—- L’immigration 


MONTREAL. — M. H. H. Stevens, 
chef du parti de la restauration na- 
tionale, a tenu sa premiere assem- 
blee a Montreal, comme chef du 
nouveau parti. 

Les declarations de M. Stevens 
sur la participation du Canada a la 
guerre ont ete accueillies par un 
tonnerre d’applaudissements. Au 
debut de l’assemblee, M. Roger Pro¬ 
vost, president de la Ligue des Jeu¬ 
nes Reformistes, a pose une ques¬ 
tion a M. Stevens: “Nous deman- 
dons ce soir que la jeunesse du Ca¬ 
nada ne serve pas de chair a ca¬ 
non aux guprres d’Europe. Nous 
voudrions qu’dvant d’engager le 
Canada dans aucune aventure de 
guerre, vous demandiez au peuple 
son approbation. Nous preferons 
mourir au Canada et etre enterres 
chez nous”. 

Cette declaration a ete longue- 
ment acclamee. 

M. Stevens a fait la reponse sui- 
vante: “Sur la question de la guerre, 
je n’ai aucune hesitation a repondre. 
Quant a moi, franchement, j’y suis 
oppose de toutes fagons. Je trouve 
qu’il est inconvenable que le Ca¬ 
nada soit entraine dans une guerre 
a propos de questions obscures sur 
ce qui regarde VEurope ou I’Afri- 
que on it propos de toute autre loin- 
taine cqntree du monde. Je ne con- 
sidererais pas une participation 
dans une guerre europeenne saris 
avoir au prealable consulte le peu¬ 
ple, ni sans en avoir regn un man¬ 
dat explicite a cet effet. Les jeu¬ 
nes hommes et les jeunes femmes 
de nos jours etudient les affaires in¬ 
ternationales autrement qu’ils ne le 
faisaient dans les generations pre- 
cedentes et je ne pense pas qu’ils 
montrent la meme impetuosite aveu- 
gte qui a si souvent entraine les na¬ 
tions a la guerre dans le passe’’. 

Apres le discours de M. Stevens, 
un auditeur de langue anglaise s’est 
leve et a pose la question suiva^te: 

“Est-cc que vous vous opposeriez 
a la guerre, sans conditions, dans 
l’interet de la classe ouvriere?” 

M. Stevens. — Vous pouvez vous 
servir du ferine “sans conditions’’ 
ou de quelque autre terme sembla- 
ble de votre choix. Sans condi¬ 
tions et de toute autre fagon, je m’y 
opposerai. 

^IMMIGRATION 

■0 

M'. Stevens a aussi repondu sur la 
question d’immigration future: 

“La premitre tache du gonverne- 
\ment on plntot du Parlement du 
Canada, est d’abnrd de donner du 
travail a ceux qui sont au Canada 


avant de s’occuper d’immigration.” 

Il s’est aussi declare en principe, 
oppose aux taxes de.“nuisance” tel- 
les que la taxe sur le sucre, la taxe 
sur les recepteurs de radio; il a de¬ 
clare que dans 1111 systeme econo- 
mique sainement dirige, de pareil- 
les taxes devront disparaitre . .. 


Le Canada doit se 
proteger 

dit M. Bennett 


“Relativement a la politique in- 
ternationale, le Canada devrait se 
proteger, bien que ses ambitions 
soient pacifiques. S’il survient des 
troubles, ce ne sera pas notre fau- 
te, dit M. Bennett, et je pretends que 
e’est le grand devoir du gouverne- 
inent de tenir le Canada hors des 
con flits et cela par tous les mo- 
yens justes et honorables. La cu- 
pidite et la demence de certaines 
nations ne doivent pas rejaillir sur 
nous, en autant que possible. Nous 
avons beaucoup depense pour la se- 
curite et la paix, et nous preten¬ 
dons les avoir. 

“M. King nous a dit que survenant 
une guerre europeenne, la partici¬ 
pation du Canada lie devrait etre de- 
cidee que par le parlement. 

“Mais, comme M. King doit le 
savoir, d’apres la loi, cette question 
ne peut etre determinee que par le 
parlement. Ainsi, il n’a rien dit de 
nouveau sur cette question contre- 
versee, excepte qu’il a souligne le 
manque total de politique sur cette 
(Suite a la page 2) 


CHEF DE MUSIQUE 



Dr j. J. Gagnier, directeur de 
musique a la Corr.mission cana- 
dienne de la radio, de Quebec, 


Si Diogene revenait avec sa lan- 
teme, il ne trouverait pas un hom- 
me s< tisfait de son sort. Tous orient 
misere. C’est le premier mot que 
I’interlocuteur vous lance a la figu¬ 
re: Miser e! 

Misere dans le petit negoce; mi- 
sere a I’usine, misere sur la ferme, 
misere ici, misere la, misere partoutl 

Que Vecole exige des taxes, I’on 
crie misere; que l’Eglise reclame ses 
dtis, misere; que les oeuvres de cha¬ 
rite mendient, misere; que les jour- 
naux catholiques demandent deux 
dollars, misere... misere toujoursl 

Or. void des chiffres qui font 
menlir bien des bouches. 

Pas de misere, lorsqu’il s’agit de 
liqueurs; 

Les ventes effectuees par les 
Commissions des Liqueurs dans les 
diverses provinces se decomposent 
comme suit pour 1934 (chiffres de 
1933 entre parentheses); Ontario, 
$36,093,650 (830,143,247); Quebec, 
811,370,604 (812,702,927); Colom- 
bie canadienne, $9,262,102 ($8,607,- 
317); Saskatchewan, $4,825,511 
($4,787,266); Manitoba, $3,767,362 
($4,115 534); Nouvelle-Ecosse, $2,- 
918,612 ($2,808,728); Alberta, $2,- 
697,855 ($2,929,946); Nouveau- 

Brunswick, $2,296,139' ($2,176,599). 
On constate dans chaque cas des 
moins valeurs marquees sur 1929 et 
1930. Dans l’Ontario les ventes 
sont passees de $55,360,570 qu’el- 
les elaient en 1929 a $52,283,002 
I’mwiee suivante. 

Le revenu net decoulant de ces 
ventes se repartit comme suit: Onta¬ 
rio, $6,378,846 ($5,906,358); Que¬ 
bec, $5,656,522 ($5,773,219); Co- 

lombie canadienne, $2,252,437 ($3,- 
321,735); Alberta, $1,269,475 C$1,- 
412,179); Manitoba, $992,068 ($1,- 
094,287); Saskatchewan, $920,169 
($866,457); Nouveau-Brunswick, 
$849,452 ($545,253); Nouvelle-Ecos¬ 
se, $394,359 ($311,261). 

Pas de misere, lorsqu’il s’agit de 
friandises. Que de biscuits, que de 
chocolats! 

Le chiffre de production des in¬ 
dustries se classant sous la rubri- 
que: (biscuits, sucreries, cacao et 
chocolat), s’etablit a $40,076,917 en 
1934, accusant ainsi une plus-value 
de 14% sur 1’annee precedente. 

Figurent ci-apres les principaux 
produits avec leur valeur: Chocolats 
(en vrac), 23,679,440 livres valant 
$4,405,665; chocolats (douzaines de 
plaques), 13,405,207 et $4,927,411; 
chocalats (en boites), 8,100,533 li¬ 
vres et $2,628,920; sucreries (en 
vrac), 45,053,738 livres et $6,597,- 
965; biscuits (unis et garnis), 33,- 
468 tonnes et $8,643,908; biscuits 
“soda”, 12,845 tonnes et $2,444,377. 

Pas de misere, lorsqu’il s’agit de 
l auto. Ce quelle coute! 

Les recettes globales decoulant 
des immatriculations d’automobiles 
et des taxes sur I’essence s’etablis- 
sent a $50,622,683 en 1934 au lieu 
de $47,044,157 I’annee precedente. 
I^es recettes provenant des imma- 
triculations ({’automobiles se de¬ 
composent comme suit: voitures de 
tourisme, $12,656,395; camions, $5,- 
123,958; per mis de conduire, $1 ,- 
588,170. 

Les perceptions des taxes sur I’es¬ 
sence sont passees de $26,467,765 d 
$29,054,853. En void la repartition 
enfre les provinces: Ontario, $13,- 
828,050; Quebec, $5,127,448; Colom- 
bie Britannique, $2,323,322; Alberta, 
$1,960,349; Manitoba, $1,770,900; 
Saskatchewan, $1,715,053, Nouvelle- 
Ecosse, $1,303,046; Nouveau-Brnn- 
swick, $52,199; lie du Prince- 
Edouard, $174,485. 

Pas de misere, lorsqu’il faut alter 
au cinema. Que de monde! 

Selon les statistiques du ministire 
du Commerce americain commen- 
tees par la presse anglaise, 500 mil¬ 
lions de livres sterling sont investies 
dans le monde entier dans Vindus- 
trie du cinema: les Etats-Unis d eux 
seuls 1 / contribuent pour 400 mil¬ 
lions de livres. (environ $5.00) 

Environ 20,000,000 de livres d’im- 
pots sont payees annuellement par 
I’industrie cinematographique mon- 
diale. 

Environ 270,000 personnes sont 
ainsi employees, auxqnelles it con- 


Le droit de defense 

a ses limites, dit le Pape 

Une phrase du discours de Sa Saintete Pie XI non rapportee 
par les journaux italiens 


CITE VATICANE.— L’“Osserva- 
tore Romano” publie une note of- 
ficielle donnant des explications 
sur certaines phrases de l’allocu- 
tion adressee par le Souverain 
Pontife a deux mille infirmieres de 
vingt-sept pays. Le journal donne 
pour raison que le Vatican a ete de- 
concerte par la nature incomplete 
de certains passages du discours du 
Pape. 

La note parle en particulier de 
l’observation que fit le Saint-Pere, 
apres avoir invite son auditoire a 


prior pour eviter une guerre italo- 
elhiopienne, savoir que le besoin 
d’expans'ion est un fait qui doit etre 
considere et que le droit de defense 
a ses limites et ses obligations de 
moderation qui doivent etre obser- 
vees, de sorte que la defense ne 
devienne pas coupable. Plusieurs 
journaux italiens 11 ’ont pas publie 
la phrase ci-dessus dans leur re¬ 
production du discours du Pape ou 
bien l’ont redigee de maniere a fai¬ 
re penser que le Saint-Pere approu- 
vait la guerre en vue d’expansion et 
de defense. 


Les paroles du Souverain Pontife 
font impression 


Les representants des nations a Geneve font grand cas de la 
declaration du St-Pere sur la guerre 


GENEVE— L’allocution faite re- 
cemment par le Saint-Pere a un 
groupe de gardes-malades catholi¬ 
ques, dans laquelle il deplorait la 
guerre de conquete, a fait impres¬ 
sion, parait-il, sur les representants 
des nations etrangeres reunis ici. 
La plupart des delegues approuvent 
les aroles du Pape et font remarquer 
qu’elles s’accordent generalement a- 
vec Les idees des habitants des pays 
qu’ils representent. On fait observer 
que la declaration papalea ete faite 


avec clarte et vigueur. Vu que le Va¬ 
tican a l’habitude d’etre renseigne 
sur les evenements, on exprime Fo- 
pinion que la declaration du Souve¬ 
rain Pontife aura une grande portee 
sur les populations catholiques, spe- 
cialement en Italic. 

C’est probablement pour cette rai¬ 
son que les journaux fascistes ita¬ 
liens se sont abstenus de publier la 
declaration en entier, comme ils 
Font fait pour d’autres entrevues du 
declarations recentes de nature a 
exciter la curiosite du public,. 


LES CATHOLIQUES 
EN ALLEMAGNE 


Une lettre de l’episcopat — 
Appel a Hitler 

BERLIN— Les cardinaux, arche- 
veques et eveques d’Allemagne ont 
decide d’en appeler a Hitler lui-me- 
me de l’avenir de la religion catho¬ 
lique en Allemagne. Ils prevoient 
que le chancelier-president leur re- 
pondra au cours des discours qu’il 
prononcera au prochain congres du 
parti national-socialiste. Ils espe- 
rent que Hitler declarera nettement 
que le christianisme demeurera le 
fondement religieux de l’Allemagne. 
Dans une lettre lue dans toutes les 
eglises catholiques du pays hier, le 
haut clerge a demande aux catholi¬ 
ques de demeurer fideles a leur foi 
et de hitter pour sa defense. 

+ * * 

Au sujet du prochain congres du 
parti naziste, on apprend que le 
(^iancelier-president vient de visi¬ 
ter, a Nuremberg, les travaux de 
preparation. Il efait accompagne 
des ministres Goebbels, Darre, 
Frank et Kerri, des hauts dignitai- 
res du parti, M. Rosenberg, Diet- 
rich, et enfin de Fantisemite Julius 
Streicher. U 11 etendard colossal de 

vient d’ajouter 250.000 fiqurants. 
..On estinie a 200 millions par sc- 
maine le nombre de spectateurs qui 
vont au cinema. 

11 y a, en Europe, 39,547 salles de 
cinema, et en Amerique 18,263, dont 
14,552 seulement sont ouvertes. 

Ces chiffres se passent de com- 
mentaires. Ca nous remet en memoi- 
re le cri de la plibe de la Rome pa'i- 
enne: “Donnez-nous du pain et des 
plaisirs!” 

Durant les annees ({’extreme a- 
bondance, nous avons developpe 
chez nous un luxe de plaisirs fac- 
tices, que nous ne pouvons delaisser 
sans crier misere. S’il y a de la mi¬ 
sere vraie — nous ne saurions le con- 
tester —, il 1 / a aussi de la misere 
factice, de la misere d’appciraC, de 
circonstance, pour eloigner un im- 
portun, qui reclame ses redcvanccs. 
Mais cette misere-ld se promene 
dans les salons de biere, s’accoude 
mix rampes des theatres, brute de la 
gazoline sur les grandes routes des 
pares et des plages.... C’est une 
misere qui se plait aux depenses inu¬ 
tiles et abhorre de solder ses dettes. 


plus de 600 pieds carres ornera la 
fapadc de la Luitpoldhalle, oil se- 
journera Hitler pendant le congres. 
On aclieve actuellement cet eten¬ 
dard dans un atelier de Berlin. Une 
immense croix gatnmee en forme le 
'motif principal. 

ACTUALiTE 

Mussolini est consentant 
a retarder la guerre 

A la demande de Laval, pre¬ 
mier ministre de France 

LONDRES. — Le Duce a assure 
Laval qu’il consentait a retarder la 
guerre. Mais la requete de la Li¬ 
gue des Nations veut empecher tou¬ 
te intervention par la force. 

L’ltalie ne recourera pas a la 
guerre, tant que le conflit italo- 
ethiopien est a l’etude, d’apres Reu¬ 
ters. |i 

GENEVE. — A la derniere minu¬ 
te, une concession de Mussolini 
rend posible la pression de la Li¬ 
gue pour empecher la guerre entre 
l’ltalie et l’Ethiopie. 


Organisateur canadien- 
fran^ais pour le 
“Pooi”dub!e 


Nous apprenons ide isource cer- 
taine que le “Pool/’ du ble emploie, 
comme organisateur, conferencier et 
agronome, M. Romulus Beaulac, ba- 
chelier en science agricole de l’Uni- 
versite de Montreal. 

Avis aux centres de langue fran- 
eaise de demander aux directeurs du 
“Pool” que vous desirez avoir du 
franpais. Vous aiderez un des vo~ 
tres, et vous serez servis dans votre 
langue. 


Le record de Campbell 

Sir Malcolm Campbell a etabli un 
nouveau record de vitesse en auto¬ 
mobile sur les plages du lac des- 
seche de Bonneville, Utah. Il a par- 
couru le mille mesure pour les fins 
de l’exploit a une vitesse de plus 
de 304 milles a l’heure pour l’aller. 
Il a fait le voyage aller et retour h 
raison de 299 milles et 874 milliemes 
a l’heure. 


Autant la misere reelle inspire de 
compassion, autant I’autre attire de 
mepris. 

Du moins, il devrait en etre ainsi! 

—J. V. 


Il a done depnsse de 38 milles son 
precedent record de 276 milles 816 
milliemes a l’heure accompli a 
Daytona Beach, Floride, le prin- 

1 '■eras dernier, 
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De-ci, de-la 


De Faide aux colons 
du nord 


REGINA. — Les quartiers gene- 
raux de la section nord du retablis- 
sement des colons ouvrent un bu¬ 
reau a Prince-Albert. On se pro¬ 
pose d’aider 8,000 families de co¬ 
lons. 

' M. Albert Simmons dirigera l’of- 
fice de Regina avec deux surinten- 
dants generaux, l’un pour la divi¬ 
sion ouest et 1’autre pour Test avec 
residence a Prince-Albert. 

Le projet s’appljque aux fer- 
miers qui viennent du sud et qui 
sont actuellement dans le nord. Le 
plan detaille a ete public par M. J. 
M. Parker, ministre des Affaires 
municipales. 

Les plans pourvoient a un sys¬ 
teme d’emprunt du gouvernement 
par lequel les fermiers pourront se 
procurer le betail et 1’outillage de 
premiere necessity. Le colon pour- 
ra rembourser cet emprunt en tra- 
vaillant aux chemins, au drainage 
ou a d’autres travaux publics, 

Comme on l’a deja annonce, le 
projet represente line depense d’en- 
viron S3.000.000 pendant un certain 
nombre d’annees. 

A l’heure actuelle, on depense 
annuellement SI.000.000 pour ces 
families de colons. On s'efforcera 
de rendre ces families capables de 
se suffice a elles-memes, le plus 
tot possible. Ainsi, les colons 
etalis stir des terres trop boissees 
et impropres a l’agricullure pour¬ 
ront etre places sur des terrains 
plus avantagenx. 

L’examen de ces 8,000 families 
commencera aussitot qu’une poli¬ 
tique d’administration favorisera 
ce projet. 


Le cabinet Aberhart 

! Assermentation et premiere 
reunion — 55 sieges — 
L’aide d’Ottawa 


L’ENQUETE DE REGINA 

REGINA. — Si on ne regoit bien- 
tot de reponse d’Ottawa, on com¬ 
mencera 1’enquete sur Pemeute du 
camp de concentration de Regina, 
au dire de M. T. C. Davis, C.R.. pro- 
cureur general de la Saskatche¬ 
wan. II y a deja quelque temps, 
on a envove une depeche au minis¬ 
tre de la Justice, M. Hugh Guthrie, 
ou a son successeur, demandant au 
gouvernement federal de laisser les 
quatre iuges de la commission d’en- 
quete libres d’agir. 

Dans la requete, le gouvernement 
provincial indiquait sa disposition 
a, une entente, mais qu’il desirait un 
changement d’attitude de la part 
du gouvernement federal. 


EDMONTON.— M. William Aber¬ 
hart a prete le serment d’office com¬ 
me premier ministre de la province 
de l’Alberta devant le lieutenant- 
gpuverneur M. Walsh. Ses sept col- 
legues du cabinet ont egalement ete 

assermentes. 

M, Aberhart, chef du premier 
gouvernement du Credit Social au 
monde, est assure d’une forte ma¬ 
jority a la Chambre, les resultats 
definitifs des elections lui accor- 
dans 55 sieges, 4 aux liberaux et 2 
aux conservateurs. Le candidat li¬ 
beral, M. L.-A. Giroux, a une avan- 
ce de 900 voix dans Grouard et on 
lui concede la victoire, ce qui don- 
nera cinq sieges aux liberaux. 

La ceremonie de l’assermentation 
du nouveau cabinet a ete des plus 
simples. Le lieutenant-gouverneur 
etait: vetu d’un complet gris et por- 
tait une cheinise bleue. II n’y avait 
pas d’agents policiers, ni de soldats, 
ni de costumes d’apparat, ni de Can¬ 
nes, ni de haut-de-forme, ni de fem¬ 
mes en toilettes somptueuses. II v 
avait une foule considerable qui 
assista a la ceremonie. 

Immediatement apres l’assermen¬ 
tation, les nouveaux ministres se re¬ 
unirent pour la premiere seance du 
cabinet, lls discuterent de la situa¬ 
tion financiere. Le nouveau gouver¬ 
nement entre en fonction envisa- 
geant une situation financiere assez 
grave. Le tresor est vide et il y a 
des paiemets a faire d’ici quelques 
mois. 

On emit que M. Aberhart se pre- 
seiitera dans le comte de Okatoks- 
1 High-River, ou le reverend M. Mor¬ 
rison lui cedera sa place, et M. C.-C. 
Ross, ministre des mines, dans 
Grande-Prairie, oil M. William Shar¬ 
pe demissionnera en sa faveur. 

LA SITUATION FINANCIERE 

M. Aberhart doit rencontrer des 
paiements d’obligations de la pro¬ 
vince se chiffrant a pres de $15,- 
000,000 d’ici la fin de l’annee. 

A part ces paiements, il y a une 
dette de $18,000,000 au pouvoir fe¬ 
deral et $3,800,000 de certificats 
d’epargne payables sur demande. 

M. Aberhart a declare qu’il ne 
pourrait savoir la situation exacte 
des finances de la province que 
dans deux ou trois semaines, lors- 
que le rapport des verificateurs lui 


sera presente. 

Les chiffres cites plus haut ne 
sont que des estimes. Mais M. Aber¬ 
hart a la promesse de M. Rennett 
que le gouvernement federal lui 
viendra en aide. 

AIDE FEDERALE 

OTTAWA. — M. William Aberhart 
a communique par telephone avec 
le premier ministre du Canada, 
immediatement apres son assermen- 
tation comme premier ministre de 
1'Alberta, et obtenu de M. Bennett 
la promesse que le gouvernement 
federal accordera un pret au gou- 
verncment de 1’Alberta. M. Aberhart 
est actuellement a Ottawa pour ne- 
gocier un emprunt de $18,000,000. 

Il n'a pas ete question du pro¬ 
gramme du Credit social dans la 
conversation telephonique des deux 
hommes. 

Depuis son avenement M. Ben¬ 
nett a prete plus de $84,1)00,000 aux 
provinces des prairies, le Manitoba 
en obtenant $11,995,000; la Saskat¬ 
chewan, $38,844,000; l’Alberta, $17,- 
333,000 et la Colombie canadienne, 
$17,364,000. / 


Le systeme Aberhart 

WINNIPEG_M. Bracken, pre¬ 

mier ministre du Manitoba, a de¬ 
clare a une assembler liberale, qu’il 
n’a pas foi dans le systeme eeono- 
mique Aberhart mais que, d’autre 
part, la victoire des Social Credit 
devrait etre sonsideree comme une 
protestatior energique et serieuse 
de la population contre les injus- 
lices commises. 


LA POSSESSION 

DES COLONIES 

LONftRESi— La question des 
possessions coloniales parmi les 
graiules puissances prend actuelle¬ 
ment des proportions menagantes. 
La crainte qqe la politique de Mus¬ 
solini en Affique ne precipite les 
evenements yst acpentuee par Mus¬ 
solini lui-metfie. Le “London Daily 
Mail” lui pr.etfi les paroles suivantes: 
“Le temps est peut-etre venu de 
soulever la* question des colonies 
et de tout ce qui s’y rattache. Ce 
serait au benefice de tons les Etats 
civilises, surtout de ceux qui sont 
injustementj prives de la part de 
richesse mondiale a laquelle ils ont 
droit”. 


~T 


Douglas ne sera pas ministre 

EDMONTON.— M. William Aber¬ 
hart a fait savoir qu’il u’inviterait 
pas le major C.-H. Douglas, pere du 
credit social et aviseur financier 
du gouvernement d’Alberta, a de- 
venir ministre de son parti. 

Le Rev, Jewlett-Johnson, doyen 
de Cantorbery et ardent protagonis- 
le du parti social en Angleterre, 
sera invite a l’ouverture de la Le¬ 
gislature d’Alberta. 


L’AHemagne voudrait ravoir 
ses colonies 



LIMITEE 

C. EMILE MORISSETTE “ ” 


Entrepreneurs Generaux 

Importateiirs de cloches; Ouvrages de menui- 
serie, bois, moul lives. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


BERLIN.— Le “Voelkischer Beo- 
bachter”, l’organe officiel nazi, re¬ 
clame d’une maniere definie le re- 
cour a l’AUemagne de ses anciennest 
colonies, particulierement de celles 
qui ont ete donnees a la Grande-Bre- 
tagne. 

Il dit; “Sir Samuel Hoare a re- 
connu le besoin d’expansion de l’l- 
talie. L’Allemagne en a un egal be¬ 
soin. La Grande-Bretagne devrait 
s’enquerir a fond pour determiner 
s’il ne serait pas prudent de rendre 
a 1’Allemagne les territoires alle- 
mands aui sont maintenant sous le 
mandat britannique.” 

Les observateurs etrangers disent 
que c’est la premiere fois qu’un jour¬ 
nal qui est un organe officiel alle- 
mnnd a formule une demande aussi 
categorique pour le retour des co¬ 
lonies au Reich. 


De Valera gouverneur genera! 
en Irlande 

DUBLIN.— On s’attenil a ce que 
la nouvelle constitution de 1’Etat li- 
bre d’lrlande reserve des surprises 
pour les autres meinbres du Com¬ 
monwealth britannique. Elle aboli- 
ra, dit-on, les fonctions dc gouver- 
neur general. Cela, toutefois, ni' vent 
])as dire qu’il n’y aura plus de re¬ 
presentant royal a Dublin. Les fonc¬ 
tions de gouverneur general seront 
unies a celles de president du Con- 
seil executif de l’Etat libre. 

Comme le president du Conseil 
executif est M. de Valera lui-meme. 


DES CENTAINES i 

DE VICTIMES? 


OURAGAN DEVASTATEUR 


MIAMI, Floride. — Un terrible 
ouragan et des vagues colossales 
out seme la devastation et la mort 
dans le camp des veterans et aux 
environs. On lie connait pas en¬ 
core le nombre des victimes, mais 
on le croit tres eleve. 


(231,000 milles) en une seconde. 
(231,000 milles en une seconde. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 



Une guerre serait 
au detriment 
des missions 

Un article du journal catholi- 
que autrichien Reichspost 

VIENNE*-^ Le journal catholique 
semi-officiel Reichspost puhlie un 
article dans lequel il parle des pe¬ 
rils aux missions etrangeres catho- 
liques, advenant une guerre en 
Ethiopie. Certains pensent que cet 
article a ete inspire par le Vatican. 
Si, dit-il, la guerre est declaree en 
Ethiopie, ce sera une catastrophe 
pour le developpement futur des 
missions catholiques, plus en Asie 
qu’en Afrique. Le protestantisme 
anglo-saxon en Europe et en Ameri- 
que est de tout coeur du cote de 
’Ethiopie, re qui empechera les ra¬ 
ces noires de se revolter contre l’em- 
pire britannique. Mais la situation 
catholique est tout a fait differente. 
L’ltalie est non settlement un pays 
catholique, mais le catholicisme v 
Cst la religion officielle. C’est a Ro¬ 
me que resident le gouvernement 
italien et le chef de I’Eglise^catholi- 
que. L’article dit aussi que 1’Tslam 
n’attend que le pretexte d’ecraser 
la chretiente en Afrique. 


La tribune de B. L. T. 
au service de la pro- 
pagande bolcheviste 

Les delegues a la Conference du 
Travail ont ete obliges d’ecouter un 
discours de propagande du commu- 
nistc russe Markus. Celui-ci figure 
sur ia liste officielle parmi les de¬ 
legues gouvernementaux, mais il a 
pris soin d’indiquer ju’il n’est qu’- 
observateur. En effet, le gouverne¬ 
ment sovietique s’est trouve dans 
une situation delicate pour designer 
sa delegation, car, si les organisa¬ 
tions patronales n’existent pas en 
U.R.S.S., il n’existe pas davantage 
d’organisations ouvrieres libres. Les 
syndicats officiels ne sont qu’un rou. 
age de plus entre les mains de l’Etat 
cominuniste, pour opprimer et ex¬ 
ploiter les travailleurs, 

Le premier soin dc “I’etat prole- 
tarion” a etc de frustrer 1’ouvrier 
de ses droits les plus, elementaires 
en “1’attachant” il 1’usine, en lui in- 
terdisant le dhoit de greve et meme 
toule association libre. En fait, 1’ou¬ 
vrier se trouve completement de- 
sarme cn face de l’Etat. ou plus exac- 
lement en face du trust eonimuniste 
qui l’expioite, unique et tout puis¬ 
sant cniployeur contre lequel au- 
eun recours n’est iiossihle. C’est ce 
trust d’exploileurs coinmunistes que 
repressive le eamarade Markus ii la 
Conference du B. I. T. Par ses at¬ 
taches au P.C. de l’U.ILS.S., ilrepre- 
senie aussi la “section dirigeante” 
du Prof intern, (Internationale Syn¬ 
dicate rouge), dont les, huts sont 
dianietralement opposes a ceux flu 
B.I.T. La raison d’eTe du Profintern 
est en effet de rendre impossible 
toute collaboration de classes en fo 
mentant hors de Bussie des greves 
revolutionnaires et I’insurrection 
arniee (voir a ce sujet le mannel 
sovietique “La greve est un combat”) 

11 ne faut pas s’etonner, dans fees 
conditions, que le eamarade Markus 
se soit comporte en simple agent 
de propagande sovietique. Il a com¬ 
mence! par jpretendre que, tandis 
([lie la crise sevit dans les pays ca- 
pitalistes, la Russie sovietique se 
developpe harmonieusement. Or 
personne n’ignore que le regime so- 
vietique est precisement caracterise 
par une suite ininterrompue de cri¬ 
ses aigues et que le fanieux plan 
quinquennal a non seulement ete 
tnal etnbli (par exemple eh ce qui 
concerne les voles de communica¬ 
tion), inais qu’il a ete constammeitt 
bouleverse en cours de route par des 
improvisations, telle que la collecti¬ 
visation forcee, improvisations qui 
ont route au peuple des souffrances 
inouies et des morts en masse. 

Puis naturellement le eonimuniste 
Markus s’est etendu sur la question 
du chomage. Le chomage est soi- 
disant inexistant en URSS, mais tons 
les visiteurs sinceres revenant de 
l’URSS dementent cette these poui- 
avoir vu des hordes de gens desoeu- 
vres dans les 1 gares et sur les rou¬ 
tes de l’immense Russie. Comme le 
eamarade Markus s’est garde de 
rappeler 1’histoire de la “liquida¬ 
tion” du chomage en URSS, nous 
sommes bien obliges de le faire a 
sa place. Au moment meme ou 
pres de 2 millions de chomenrs 
dtaient offi.ciellement enregistres, 
Staline proclama la suppression de 
tout secours de chomage. Les mal- 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et do la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gieo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


heureux chomeurs furent chasses 
des villes et un grand nombre fut 
enregimente dans les camps de ser- 
vaeg, oil les esclaves de la G.P.U. 
rneurent en masse, ce qui donne de 
la place pour de nouveaux candi- 
dats. L’industrialisation forcee de 
la Russie augmenta naturellement 
la main-d’oeuvre ouvriere, mais elle 
ne put l’occuper entierement. L’af- 
flux des ouvriers agricoles a la ville 
fut partiellement arrete, non par les 
“bienfaits” ■ de la collectivisation, 
mais parce que celle-ci enleve a la 
classe agrieole des millions de vies 
et fit 5 a 6 millions de victimes par 
la famine de 1933 (Courrier socia- 
liste, Mai 34). Rien ne serait assu- 
rement plus facile que de supprimer 
le chomage cn Occident en eniplo- 
ynnt les methodes bolchevistes ou 
en proelamant l’inexistence du chd- 
mage par la suppression, de tout se- 
cours. En pays civilises on pre- 
fere assurer an chomeur le minimum 
plutbt que de devoir proceder a des 
hecatombes. 


Le Cftnsidft**** 

(Suite de la lere page) 
question de premiere importance. 

“Car surement, la politique de 
M. King ne determinera pas la ma- 
liiere d’agir du parti liberal apres le 
denouement. Eh bien, de toute 
fac.on, ce n’est pas la maniere d’agir 
des conservateurs, nous produi-i 
sons a l’avance un reglement; et 
avec l’honneur et l’interet de la na¬ 
tion comme guides, nous nous v 
attacherons. 

LE MAINTIEN DES DROITS 
CANADIENS 

Maintenant que la question a 6te 
mise sur le tapis par M. King, vous 
avez le droit de demander ce que 
le parti conservateur en pense. En 
temps de paix comme en temps de 
guerre, le parti conservateur est 
pour le Canada, d’abord. En temps 
de paix, le parti conservateur de¬ 
fend les droits du Canada et s’op- 
pose k toute agression economique 
de l’etranger. 

“En temps de guerre, le parti 
droits canadiens, et contre toute 
droits canaadiens, et contre toute 
agression militaire etrangere. Nous 
ne nous melons pas de querelle 
etrangere, lorsque les droits des Ca¬ 
nadiens n’y sont pas en jeu, ou lors¬ 
que l’interet du Canada exige notre 
abstention. 

“Maintenant que le parti conser¬ 
vateur s’est prononce, vous avez en¬ 
core le droit de connaitre l’attitude 
de M. King et de son parti, sur cet¬ 
te question. Ee pays attend leur 
declaration.” 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VAEO'IS, o.m.i. 
G6rant: L. Bussifire, o.m.i. 

UE SEUU JOURNAE ERANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 

Organe des Catholiques de Iangne 
frengaise du Nord-Ouest 

Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303. feme Avenue Ouest 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2064 

ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unls . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classees 
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eompagnpr la cople de Vannonce; 
slnon elle ne sera pas insor^e. 
Minimum, 50 sons par Insertion 
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ATTENTION 

VOS V'IEIIjLiEiS chaussures valent de 
l’argent. Nous payons comptant ou 
vous le erfiditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BC’OT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

STUDEBAKER SALES & SERVICE 

ON PREPEIiE autos usages. Tom 
Guest, Saskatoon, Telephone 3246. 


FICELLE D’ENGERBAGE 
Ficelle d’engerbage Binder Twine no. 
1. Bon marche. T. Harvey, Bodmin, 
Sask. 


A VENDRE 

UN QUART de section tout en cul¬ 
ture, un peu de foin, bien b&ti, bon¬ 
ne eau en abondance, avec ou sans 
le roulant, les animaux, le menage 
de maison. Pres de l’ecole et de 
reglise, centre canadlen-frangais. 
S’adresser boite 25, Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 

COURS DE COMPTABILITE 
ft prix (res reduits 

NC’IJS pouvons vous obtenir 41 diffS- 
rents cours de comptabilitS par cor- 
respondance A un prix ridiculement 
bas d’aprCs le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


AUX ETUD1A.NTS canadiens de vijni- 
versite de Saskatoon, bonne pen,- 
sion. et accommodations chez, Mme 
Alphonse* Cyr, 229 Cinqui&me Ave. 
ou ecrire A M. le cure L.-A. Demers, 
Saskatoon. 

ON DEMANDE); Pour presbytSi’e <je 
campagne. une bonne servante avec 
experience. d’Age avance. Bon sa- 
la.ire. S’adresser au Patriote de 
1’Ouest, Boite 26. 


La reine Astrid dort son dernier 

sommeil dans la crypte de Lacken 


INSINUATION. 

Juliette. — Demeurez-vous loin 
d’ici, monsieur Charles? 

Charles. — Oh... a peu pres a 
cinq milles. 

Juliette. — Si vous partiez main- 
tenant, ii quelle heure seriez-vous 
rendu chez vous? 


Thoa. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agree 
Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

502, Walmer Kd. Suite 3 Edifice Priei 
T61. 6703 T§1. 4261 

Licence pour audition de livres 


DRE. A. SHAW 

SPEC1ALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRIN OE- ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 

CarrS Colq DeuxiSme Ave 


TSISphone 4512 


Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


500*000 personnes rendent les derniers hommages a 

souveraine 


la 


BRUXELLES. — Astrid de Suede, 
reine des Beiges et femme du roi 
Leopold III, ravie tragiquemeht ii 
1’affection de son pen pie, dort, son 
dernier sommeil dans la crypte ro- 
vale de Teglise Notre-Dame de Lac¬ 
ken. 

500,000 personnes ont regarde 
tristement defiler le cortege fune- 
bre qui escortait le eerc.ueil de la 
reine Astrid, vers la cathedrale 
Sainte-Gudule ou fut celebre le 
service. Sa Majeste le roi Leopold a 
suivi, tete nue, le corhillard qui 
portait la reine. 

20,000 ecoliers faisaient une haie 
d’honneur sur l’un des cotes du par- 
cours du eorlege. 

Tout la capitate etait tcnrfue de 
draperies et de crepes noirs. Les re- 


verberes de la ville ainsi que les lan- 
ternes des taxis etaient voiles de 
noir et les drapeaux flottaient a mi- 
mat sur les edifices et les residences 
privees. 

On remarquait en tete du cortege, 
outre le roi Leopold, le prince Char¬ 
les de Suede, pere de la reine Astrid; 
le due il’York, representant officiel 
de la Grande-Bretagne; le prince 
heritier Gustave-Adolphe, de Suede; 
le prince heritier Humbert, d’ltalie; 
le prince heritier Olaf, de Norvege; 
le prince Charles, du Danemark; le 
prince Bonaparte, de France; et le 
prince Dimitri, de l’ancienne mai¬ 
son royale de Russie. 

Le cardinal van Roey a officie au 
service, funebre. 


Hamiltons 

IjIMITTED 

M. C. Hamilton, dir.-gfirant 

'entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE* ALBERT SASK. 


NOUS PARLONS ERANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez icl font ce qui s'ach^te 
dans une pharmaeie 


PH ARM ACT E 


Bamford 

En fs.ee du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Nous developpons 
Pellicules toute 

grandeur 

avec line impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
bait pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2cme Ave Sud, SASKATOON 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 


Articles de pharmaeie 

Bonbons, papeterie, 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


etc. 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

1 Tel. 2838 




NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


LIMITED 


Telephone 2733 


Prince-Albert. 
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Eveche de Prince-Albert,, 
le 15 aout 1935. 

JOSEPH-HENRI PRUD’HOMME, 
par la grace de Dieu et la faveur du Siege Apotolique, 
eveque de Prince-Albert. 

An clerge seculier et regulier, aux communautes religieuses 
et aux fideles de ce diocese, 

SALUT ET BENEDICTION EN NOTRE-SEI'GN’EU-R 

Nos Tres Chers FrAres, 

Notre Saint-Pere le Pape ne cease de preconiser l’Action ca- 
tholique eii pays chretiens. Nous voyons qu’en toute occa¬ 
sion il; en signale l’urgente necessite, et c’est son plus cher 
desir qu’elle s’organise par tout l’Univers catholiqae. Docile 
aux eiiseignements du Pere Commun de la cliretiente, nous 
n’avons pas manque jpsqu’a present de faire echo a sa parole 
autorisee. Nous n’avons neglige aucun moyen de promouvoir 
dans ce diocese les diverses activites de l’Action catholique. 
Toutefois, availt de jeter les bases d’une organisation diocc- 
saine en ce sens, Nous avons voulu longtemps reflechir, prier 
et consuller, de fai;on rendre cette organisation pratique, dura¬ 
ble et effective. Nous sommes heureux aujourd’hui de vous 
coinmuniquer le programme d’organisation catholique que Nous 
entendons voir fonctionner dans Notre diocese et dont l’objec- 
tif est partout le meme: le bien des ames, aVec l’extension du 
regne de Notre-Seigneur Jesus-Christ dans les individus, les 
families et la societe. 

Le but vise ne saurait etre atteint efficaoement que par 
l’union, la mobilisation des forces catholiques, pour l’alimen- 
tation, la diffusion et la defense des principes catholiques. Au 
sens strict, l’Action catholique est la participation du laicat a 
l apostolat hierarchique, c’est-a-dire un vaste mouvement d’en- 
semble dc toutes nos forces catholiques groupees et organisees 
scion les eiiseignements et sous la dependance des autorites 
ecclesiastiques competentes. Comme on le voit, “immense 
est le champ d’action catholique” selon le mot de Pie X. Par 
elle-meme, elle n’exclut rien absolument de ce qui, d’une ma- 
niere quelconque, directenlent ou indirectement, appartient a 
la divine mission de l’Eglise. Ecoutons la definition liimi- 
neuse que nous en donne.Notre Saint-Pere le Pape Pie XI: 
“L’Action catholique devra etre une action universelle et con- 
cordante de tous les catholiques sans exclusion d’age, de sexe, 
de condition sociale, de culture, de tendances nationales et 
politiques, pourvu que ces dernieres ne s’ecartent en rien de la 
doctrine evangelique et de la loi chretienne el n’impliquent pas 
chez leurs adherents une renonciation a cette meme doctrine 
ct a cette meme loi”. 

Suivant done 1’exeniple de nos collegues dans l’episcopat de 
notre pays, Nous entendons associer a Notre action et a Nos 
efforts les differentes categories des fideles de Notre diocese 
comme aidant de bataillons d’elite, unis dans la foi et la cha¬ 
rite, pour les combats que notre sainte religion a a soutenir et 
le rayonneilient de sa divine influence. Voici done dans ses 
grandes lignes le programme d’Action catholique que Nous 
proiTiulguons par les presentes et qui sera desormais en vigueur 
dans Notre diocese. 

—I— 

BUREAU DIOCESAIN 

II importe tout d’abord de concentrer les forces catholiques. 
Cette concentration doit se faire dans chaque diocese entre 
les mains de l’Eveque: lunion fait la force; l’organisation de¬ 
cuple les valeurs, la concentration rend une annee invincible. 
Le bureau diocesain, compose d’ecclesiastiques et de laiques, 
sous la direction de l’Eveque, est une sorte d’etat-major, d’oii 
emanent les renseignements, les programmes, les directives. Son 
role est done de suggerer les initiatives, sans gener la liberie 
tie's cercles paroissiaux, de collaborer avec eux et de federer 
pour ainsi dire les efforts communs d’une action vraiment 
complexc. , 

—n— 

SA COMPOSITION 

L’Eveque est le chef supreme du Bureau diocesain. Monsei- 
gneur le Vicaire General sera le President du Bureau et, en son 
absence, le doyen d’age des membres. Les autres membres 
seront: Le Cure de la Cathedrale, le Procureur diocesain, le 
Prieur des RR. PP. Dominicains, le Superieur des RR. PP. 
Oblats de Prince-Albert, l’aumonier de I’Orphelinat, le Redac- 
teur du “Patriote” et au moins trois laiques. 

Le Secretaire du Bureau sera le Cure de la Cathedrale. Son 
role est de rediger le proces-verbal de chaque seance, d’inviter 
aux reunions et de tenir permanence. 


L’ACTION CATHOLIQUE 

Lettre pastorale 


Le Bureau diocesain se reunira au moins deux fois par annee, 
ou plus souvent si l’Eveque le juge a propos. L’ordre du jour 
de chaque seance se compose: l_de la priere et d’une invoca¬ 
tion au Sacre-Coeur et a Marie Immaculee; 2—de la lecture 
du proces-verbal; 3—de l’examen retrospects de la periode de 
temps ecoule dans l’intervalle; 4— de l’examen dc prevoyance 
du travail a accomplir, dans la periode a venir; 5—de 1 elabo¬ 
ration des renseignements a fournir aux Comics paroissiaux 
ou regionaux sur les oeuvres a fonder et sur les meilleurs 
moyens de les faire prosperer. 

Le Bureau diocesain a un Secretaire permanent, ce qui lui 
permet de se tenii en contact incessant avec les groupemimts 
paroissiaux ou regionaux par des correspondences de ces di¬ 
vers comites. 

Le Bureau diocesain doit se faire representer aux Congres 
regionaux au moins par un de ses membres. 

— Ill— 

COMITE PAROISSIAL 

L’organisation de l’Action catholique consiste done dans le 
groupement et la concentration des forces religieuses entre les 
mains de 1’Eveque par le moyen du Bureau diocesain. Or, la 
force fondamentale dans l’Eglise catholique et dans chaque 
diocese, e’est la paroisse. 11 est de toute necessite de faire 
de la paroisse une unite vivante et agissante au moyen du 
Comite paroissial. Done dans chaque paroisse, il s’agira d’or- 
ganiser sans delai ce comite, dont le but est d’associer les hu- 
ques a la vie et a la prosperite de la paroisse. Il se compose 
de quelques homines d’experience, fervents chretiens, sounds en 
tout a 1 autorite, pratiques et devoues. Ces homines d’elite sont 
ehoisis, presides et diriges par le Cure, ou par son represen- 
tant, le Vicaire. Il n’y a pas lieu a une election, mais le Cure 
lui-meme designe ses auxiliaires ou collaborateurs, et, s’il le 
juge a propos, d’un commun accord, nomine parmi eux un 
vice-president, un secretaire et deux ou trois conseillers. Com¬ 
me on le voit, le Comite paroissial est une sorte de syndicat 
d ouvriers volontaires au service et sous la direction exclusive 
et unique du Cure pour ameliorer et perfectionner la situation 
religieuse, morale et materielle de la paroisse avec les Oeuvres 
deja en existence et celles qu’il serait a propos de fonder. C’est 
un organisme nouveau d’une Ires grande efficacite pour soli- 
difier l’oeuvre paroissiale, unir et resserrer les liens, faire de 
la paroisse un tout compact, capable de resister aux chocs et de 
faire des conquetes. Mgr Turinaz a'ecrit avec raison: “Sans 
Comite, vous echouerez dans vos efforts. Mais creez un grou- 
pe d’elite, quatre ou cinq, ou dix ou quinze chretiens vrais, unis 
dans une paroisse, c’est une force, et une grande force. Sans 
eux, vous ferez peu et peut-etre bientot plus rien. Avec eux, 
vous ferez beaucoup, mais a condition que vous serez toujours 
avec eux”. 

Le Comite paroissial a done pour but de concentrer la pa¬ 
roisse autour du Cure, de grouper autour du clocher tous les 
catholiques et les braves gens. Son role consistera done a ctu- 
dier d’abord la situation, et, sous l’inspiration du zele du Cure, 
de fonder les oeuvres les plus opportunes, les plus utiles, les 
plus urgentes, en raison des besoins et des ressources dc la pa¬ 
roisse. A cette fin, il a soin de se recruter des adherents, hom¬ 
ines et jeunes gens, en aussi grand nombre que possible, parmi 
la partie sairie de la population. C’est ainsi qu’il se menage des 
collaborateurs pour les oeuvres paroissiales, des auditeurs polit¬ 
ies conferences, seances, des abonnes aux bons journaux. des 
delegues pour les congres, etc. 

Le Comite paroissial doit se reunir au moins une fois par 
mois sous la presidence du Cure. L’ordre du jour est le meme 
(pie pour le Bureau diocesain: 1—la seance s’ouvre et se termine 
par une courte priere; 2—lecture et adoption des minutes de la 
seance precedente; 3—proposition et discussion des diverses 
initiatives ou activites, rapport des oeuvres accomplies; 4_lec¬ 

ture des correspondances et reponse aux questions et enquetes 
du Bureau diocesain; 5—deliberations sur les meilleures me- 
thodes et les moyens pratiques de promouvoir le mouvement de 
la paroisse et de favoriser Lessor des oeuvres religieuses et 


sociales en rapport avec son developpement, selon les directi¬ 
ves du Cure. 

Le Comite paroissial se met en relation avec le bureau dio¬ 
cesain, en lui envoyant tous les trois mois un bref compte 
rendu de ses diverses activites. 

Les Comites d’Action catholique, bien qu’ils constituent l’or- 
gnnisati'on fondamentale et essentielle du diocese et de la pa¬ 
roisse et auxquels par consequent doivent se subordonner tou¬ 
tes les autres oeuvres deja existantes, ne sont pas destines dans 
la pensee de LEglise a se substituer aux autres associations re- 
ligieuses ou sociales ou a les absorber. Rien n’empeclie toutefois, 
bien qu’il ne soit pas necessaire, que les Comites Catholiques puis- 
sent choisir leurs officiers et leurs membres dans les rangs de ces 
elites societes. 

—IV— 

ORGANISME DES MISSIONS 

Dans les Missions, rattachees a une paroisse, il y aura un 
sous-comite paroissial, sous la presidence du Cure, aide d’au 
moins deux conseillers. Pour ce qui concerne les differents 
groupes de Missions sous la direction d’un sent missionnaire, il 
appartiendra a ce dernier, selon l’importance et la facilite d’or¬ 
ganisation, de suivre dans ’a pratique la constitution des sous- 
comites paroissiaux, soil separement, pour chaque mission, soit 
collectivement, pour chaque groupe de missions, en s'adjoignant 
dans tous les cas un nombre sliffisant d’auxiliaires laiques. 

— V— 

ASSOCIATION PAROISSIALE DE LA CHARITE FEMININE 

Comme la femme est reine dans le royaume de la charite 
chretienne, il semble lout naturel de confier specialement a son 
zele et a son d6vouement le soin des oeuvres charitables de la 
paroisse. Nous desirons done qu’il y ait dans chaque paroisse, ou 
mission, une association, basee sur les meme principes 
que les Comites ou sous-comites paroissiaux, dont les 
membres seront ehoisis dans les rangs des pieuses societes ou 
confreries de la paroisse ou de la mission. Ces Dames de chari¬ 
te relevent aussi directement de 1’autorite du Cure, qui leur d’e- 
termine le programme a suivre, leur donne un reglement et les 
reunit, comme pour les homines, au moins une fois par mois. 11 
va sans dire que les jeunes filles peuvent et doivent aussi colla¬ 
borer aux oeuvres de zele et de bienfaisance car sans les jeunes 
gens et les jeunes filles, differents services de l’apostolat ne 
Seraient pas complets. 

—VI— 

CHAMP D’APOSTOLAT DES DIFFERENTS ORGANISMES 
D’ACTION CATHOLIQUE 

Oil comprend que le champ d’apostolat est immense comme 
les i ' rets nombreux qui sollicitent l’atlention des pasteurs (La¬ 
mes i ans 1 hierarchic de LEglise. Oeuvres religieuses, oeuvres 
(Lenseigneiuent, oeuvres de presse et de propagande, oeuvres de 
jeunesse, oeuvres charitables et sociales couvrent dans leur en¬ 
semble le domaine a exploiter au benefice des ames, rachetees 
par le sang de Jesus-Christ. Loin de nous decourager l’abondante 
moissou de zele que nous avons en perspective doit stimuler nos 
energies pour faire penetrer chez les individus, dans les foyers 
chretiens et au sein de la societe la divine influence de l’Evan- 
gile et de LEglise et eveiller partout le sens et l’esprit catholique. 

A ces directives qui vous donnent une vue d’ensemble du 
travail ii accomplir selon les desirs du Saint-Pere, Nous voulons 
ici vous reconnnander certaines causes et certaines oeuvres qui 
Nous paraissent s’imposer plus specialement aux attentions de 
votre zele dj’apotres du Christ: 

1. — La croisade jiour le respect de l’autorite; 

2. — La lutte contre Lintemperance, Lalcoolisme, les debits 

clandestins de boissons enivrantes, les danses modernes, 
immorales et indecentes, le cinema corrupteur, les mo¬ 
des inunodestes; 

3. — L’appui et le soutien de nos oeuvres religieuses et pa- 

triotiques et des diverses organisations deja en exis¬ 
tence, associations ou confreries, L’A.C.F.C. oeuvres de 
presse, “Le Patriote”, le “St-Peter’s Bote”, le “Prairie 
Messenger”, selon la nationalife des families, l’Orpheli- 


nat Catholique dc Prince-Albert, groupement et recru- 
tement de colons catholiques, etc, etc; 

4. — Oeuvre des vocations, recrutement du clerge, bibliothe- 

ques paroissiales, cercles d’etude, enseignement du ca- 
lechisme a Lecole et dans les families, formation de ca- 
techistes volontaires pour les Missions, colonies de va- 
cances. 

5. — Le zele pour le choix de syndics catholiques pour nos 

ecoles. L'engagement d’instituteurs et d’institutrices 
catholiques de bonnes moeurs. 

—VII— 

MOYENS D’ACTION DES DIVERS COMITES 

“Nisi Dominus aedificaverit domum, in vanum laborave- 
runt qui aedificant earn (Ps. 126,1)”. Oui, il faut associer le 
Seigneur a notre vie d’apotres. Pretres et fideles, conmieneons 
d'abord par nous sanctifier* Sans la saintete, nos oeuvres, vides 
de merites, seraient vouees a la sterilite. Scion la reconmianda- 
tion instante de Pie XI, ne cessons pas de prier, Efforeons-nous 
de raviver la tradition ancestrale de la priere en famille. Que 
Marie soit vraiment la Reine de tous nos foyers chretiens. Nous 
souvenant que notre Province ecclesiastique a ete placee tout 
specialement sous la protection de la Vierge du Rosaire, nous 
serons fideles a reciter tous les jours le chapelet en son honneur, 
soit en commun, soit en particulier. Souvenons-nous que jamais 
personne n’a invoque en vain notre Immaculee Mere du ciel, et 
confions a sa puissante intercession et a sa tendresse tons nos 
interets et nos besoins dans l’ordre spirituel et temporel. 

Enfin pour que le Christ vive et agisse en nous et par nous, 
soyons* des apotres et des abonnes de la communion frequente. 
sinon quotidienne. Il faut vivre sa vie, c’est-a-dire nc pas nous 
contenter d’affirmer que nous sommes catholiques, mais en ac¬ 
complir scrupuleusement tous les devoirs religieux, sociaux ct 
individuels. Puis les divers bataillons d’apotres de LAction ct 
tholique n’auront d’influence et de sucees dans Laccomplisse- 
ment de leur noble mission que s’ils agissent en esprit de sou- 
mission a l’autorite constitute dans LEglise. Qu’en toute occasion, 

I Is subordonnent leur esprit et leurs vues aux sages directions 
de leurs chefs spirituels, le Pape, leur Eveque et leur Cure. Qunnd 
on a l’honneur d’appartenir a LEglise de Jesus-Christ, il faut 
l’etre loyalement et sans compter les sacrifices dans tous les 
mouvements qui fomentent sa vie et agrandissent le champ de 
son influence. L’observance des commandements et (les (irecejites, 
Lassistance a la sainte messe et aux instructions, le repos domi¬ 
nical, la participation aux exercices de piete, devotions ou rc- 
traites paroissiales, organisations de bienfaisance ou de charite 
etc, que d’heureuses opportunities nous sont donnees de faire du 
bien et d’etre des membres actifs et vivants du troupeau du 
Christ! Propageons les bons livres, les journaux. revues et tracts 
catholiques. 

Enfin, faisons-nous un devoir d'etre presents a nos fetes re¬ 
ligieuses, aux divers groupements, congres, conferences, peleri- 
nages sans omettre la frequentation des cercles d’etudes reli¬ 
gieuses et sociales, qui entrent dans le programme dc nos organi¬ 
sations d’Action catholique. 

Nous voulons esperer. Nos Tres-Chers Freres, que Notre ap- 
pel trouvera un echo dans tous les coeurs. Puisqu’il s’agit du sa¬ 
int des ames, il n’y a pas ii hesiter. Pratons-nous de bonne grace 
et dans la pleine mesure de notre zele aux divers mouvements a 
organiser dans le diocese pour le bon fonctionnement de LAction 
catholique, selon les directives et la volonte du Saint-Siege. Les 
pasteurs d’ames devront done des Vnaintenant travailler a l’oeu- 
vre d’organisation paroissiale d’apres la methode et le program¬ 
me que Nous venous dc promulguer officiellement dans ce dio¬ 
cese, et Nous rendre compte de leurs initiatives en ce sens. Nous 
benissons d’avance les efforts genereux des pretres et des fide¬ 
les, qui voudront s’unir dans la collaboration la plus intime et 
la plus effective pour maintenir et consolider nos oeuvres catho- 
liques et travailler ainsi a promouvoir le triomphe de LEglise, le 
perfectionnement de la societe et le developpement dc notre pays. 

Sera le present mandement lu et publie au pihne des messes 
paroissiales de toutes les eglises et chapelles ou se fait Loffice 
divin et en chapitre dans les communautes religieuses, le premier 
dimanche apres sa reception. 

Donne a Prince-Albert, sous Notre seing et sceau et le con- 
treseing de Notre Ghancelier, ce quinzieme jour d’aut, en la fete 
de l’Assomption de la T. S. Vierge, Fan de N. S. mil neuf cent 
trente-cinq. 

tJoseph-H. PRUD’HOMME, 
Eveque de Prince-Albert 

Par mandement de Son Excellence. 

H. Desmarais, P.A., V.G., Chancelier. 


Lettre de S. E. le cardinal 'Pacelli 

a Son Exc. Mgr Prud’homme 


Nous sommes heureux de pu¬ 
ttier ci-apres la lettre de Son 
Eminence le Cardinal h- Pacel¬ 
li, Secretaire d’Etat de Sa Sain¬ 
tete le Pape Pie XI. Nous prions 
Messieurs les Cures qui out bien 
voulu repondre a Notre appel 
tel que demande dans Notre 
mandement sur le Pape, du 12 
fevrier et Notre circulate du 2 
mars dc vouloir bien lire en 
chaice la lettre si-bienveillante 
sus-mentionnee. Cette benedic¬ 
tion apostoliqne que Notre 
Saint Pere. le Pape envoie a tons 
les donateurs sera un reconfort 
dans les heures tourmentees 
que traverse le monde et un sti¬ 
mulant ci repeter 1’annee pro- 
cliaine le meme geste de piete 
filiale. 

ixcellence Rev. 

Votre circulaire au Clerge, de- 
nandaut qu’on fasse prier les fi- 
leles aux intentions du SouWrain 
hintile a fait bien plaisir au Saint 
>ere, qui vous en remercie d au- 
ant plus vivement que le succes 
le cet appel a ete aussi consolant 
ju’oii pouvait le desirer. 

Votre Excellence voudra done se 
hire l’interprete des sentiments nc- 
mnnaissants de Sa Saintete aupres 
les differentes paroisses qui out 
joncouru a rendre si riche et si 
irecieux le Tresor spirituel offert 
ui Vicaire de Jesus Christ. Sa Sain- 
ete les felicite tres paternellement 
le cette marque de devotion filiale; 
>t en implorant sur tous'les pieux 
lonateurs les plus abondantes re¬ 
compenses du Ciel, leur envoie a 
tons, ainsi qu’a leurs families, com¬ 
me Elle Lenvoie a Votre Excellence 
elle meme, le reconfort de la B§ 
pediction Aposlolique. _ __ 


Je profite volontiers de cette oc¬ 
casion pour renouveler a V. E. l’as- 
surance de mes sentiments particu- 
lierement devoues en Notre Sei¬ 
gneur. 

E. Card. Pacelli. 


Intolerance religieuse con- 
damnee 


Le Comite executif de l’Union 
pour la Societe des Nations a adop- 
le l’importante resolution suivante: 

“Le Comite executif est preoccu- 
pe de Lintolerance religieuse qui re¬ 
gne actuellement dans certains 
pays: Il est persuade qu’aueun Gou- 
vernement qui refuse a ses sujets 
le libre exercice des pratiques reli¬ 
gieuses et de l’enseignement reli¬ 
gieux, ne pent esperer entretenir 
des rapports de reelle amitie avec 
la Grande-Bretagne. Le Comite exe- 
cutif voit dans cet etat de choses 
un serieux obstacle a de bonnes re¬ 
lations internationales et demande 
au Gouvernement de Sa Majeste de 
faire tout ce qu’il jugera possible, 
soit par des representations privees, 
soit par une action publique ii Ge¬ 
neve ou ailleurs, pour obtenir que 
les Gouvernements en question ac- 
cordent la liberte religieuse a leurs 
sujets”. 

Le Comite a adopte cette resolu¬ 
tion apres avoir etudie un rapport 
dc son Comite des organisations 
chretiqnhes oil sont representees 
LEglise catholique, LEglise angli- 
C ane, les Eglises libres et l’Armee du 
Saint. 


?3E= 


III 


Quels 'jobs enfants? ce sont des 
jumeaux? 

— Oui madame. 

— A qui sont-ils? 

. _ L’un est au maitre d’ecole et 

l’aulre au maire du village. _ 




Extrait de Appel de la Race” Legendes de Victor Barrette. 

R edacteur au journal “Le Droit”. 

par Alonie de Lestres. Illustrateur: Jules Paquette. 


Edlteur: "L’Assoclatlim Catholique des Voyageure de Com¬ 
merce de Canada”, Section des Trols-Rtvl&ree. 


JH C 



Tout n’avaient pas le eoeur clair 
et aimant de Virginia. William re- 
vint du Loyola, dur d’allures comme 
un joueur de rugby. 


L’inconvertissable ne tenait plus 
qu’5 la compagnie du grand-pere. 
Lantagnac l’y rejoignit. Virginia d6- 
fendait la conduite de son pere. 


Au salon des Fletcher. William 
soutenait qu’un pere ne saurait im- 
poser ses volont4s en matieres na¬ 
tionales. Le devoir, c’est de s’assi- 
miler... 


S’assimiler avalt Ate la faute de 
Lantagnac. A ceder au milieu pre¬ 
tend u superieur. se disait-il, j’ai 
failli tout perdre. J’en ai trop enten- 
du! 



Et rentre dans son cabinet, il re- 
vit Virginia priant a ses genoux de 
la benir. au premier de l’an, comme 
tant des siens avaient beni. . . 


Mais retournf! aux classes. Wil¬ 
liam osa soutenir. dans nn debat 
public, la necessite d’imposer au Ca¬ 
nada les ecoles nationales — une 
absurdite! 


Le pauvre pere apprit cette triste 
nouvelle d’un journal de Montreal. 
L’incident Atait malheureux. Ce 
coup de tete frappait en plein eoeur. 


Wolfred, repris au sang paternel. 
Acrivit aussitot une lettre pour bla- 
mer le geste de son aine. Virginia 
demeurait toujours fidele. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercvedi le 1 1 septembre 1935 




Pour lire au foyer 


* 


* * 

* 

La voix du Pape 


* * 
* 


S. S. Pie XI exalte 1’oeuvre 

des retraites fermees 


A LA REVERENDE MERE SUPERI 
EURE DES RELIGIEUSES DU 
CENACLE 


Pie XI, Pape 

Tres chere fille cn Jesiis-Christ, 
Saint et benediction apostolique. 

La lettre si devouee par laquelle 
la famille religieuse du Cenacle — 
qui Nous est toujours tres chere, — 
Nous faisait part de son desir de 
donner un nouvel accroissement a 
l’oeuvre des “retraites fermees” en 
tant qu’oeuvre primordiale de l’lns- 
titut, Nous a donne une tres agrea- 
ble confirmation du zele exemplai- 
re que sur ce point, coniine dans 
tous les autres champs de lour ac¬ 
tivity spirituelle, les Soeurs du Ce¬ 
nacle ne cessent d’exercer dans 
l’accomplissement de leur vocation 
au service des antes et de l’Eglise. 
Sachant pertinemment, par Notre 
propre experience d’un tel aposto- 
lat, qu’il n’est pas de fruits de vie 
et de piete cliretiennes qu’on n’en 
puisse attendee, et combien il en re- 
sulte souvent d’intimes et radica- 
les conversions de resolutions de 
vie parfaite, d’initiatives genera¬ 
trices de bien et de tout ce qui sert 
a elever la vie de l’esprit et a en 
feconder l’activite, Nous ne pou- 
vons que nous rejouir de ce gene- 
reux propos et, l’appuyant d£s 


maintenant de nos encouragements, 
en recommapder au Seigneur la rea¬ 
lisation et le benir de tout coeur. 

Dans la multifofme activite reli¬ 
gieuse qui fait de chacune des mai- 
sons du Cenacle autant de ruches 
spirituelles toujours actives et in- 
fatigables au service de la bonne 
cause, 1’oeuvre des “retraites fer¬ 
mees”, qui plus que toute autre ini¬ 
tiative semble repondre aux fins 
de la Congregation et offrir un 
champ adapte a la culture de cette 
vie interieure a laquelle le noiti 
meme de l’Institut rappelle ses fil- 
les, sera — Nous n’en doutons pas — 
aussi particulierement feconde que 
particulierement soigny; cependant 
qu’elle facilitera a beaucoup d’ames 
la possession de cette paix, que le 
divin Maitre a promise aux siens, 
elle sera pour le Cenacle meme une 
source toujours abondante de lu- 
mieres et de graces celestes. 

Dans cette ferine eonfiance, Nous 
appelons encore une fois sur l’lnsti- 
tut et sur ses oeuvres l’assistance 
divine, et d’un coeur paternel Nous 
vous accordons, a vous, Reverende 
Mere generale, et a vos diverses 
communautes repandues en Italie 
et dans les autres pays, la Bene¬ 
diction apostolique. 

Donne a Castel-Gandolfo, pres de 
Rome, le 9 aout 1935, la quatorzie- 
rae annee de Notre Pontificat. 

PIE XI, PAPE. 


Mouvements specialises et associations, de jeunesse 


L’Action Catholique a ete nette- 
ment definie par le Souverain 
Pontife. Chez les Jeunes, ont surgi 
les divers mouvements specialises: 
.Teunes Ouvriers; Jeunes Agrieul- 
leurs; Jeunes Etudiants, avec des 
methodes nouvelles, uiv besoin de 
formation intellectuelle, un desir de 
vie interieure, un but de conuuete, 
une action immediate sur le milieu, 
toutes choses qui ont modifie sen- 
siblement les conditions dans Ies- 
mielles l’apostolat s’exerce aujour- 
d’hui. 

La Specialisation a fait ses preu- 
ves. Elle presente de serieux avanta- 


ges. Elle a, du reste, ete indiquye 
comme methode par le Saint-Pere 
dans l’encyclique “Quadragesimo 
anno”. Nous-memes, l’avons tou¬ 
jours encouragee dans le diocyse. 
Mais pour eviter l’ecueil d’un parti- 
cularisme trop etroit, il faut un 
groupement plus large, qui coordon- 
ne entre eux tous ces mouvements 
specialises, d’un meme esprit de 
conquete apostolique et de soumis- 
siou filiale a la hierarchic. Aussi 
bien, n’est-ce pas le role de 1’Asso¬ 
ciation Catholique de la Jeunesse 
Frangaise”, de l’A.C.J.F.? 

Mgr Caillot, eveque de Grenoble. 


Ne jugeons pas 


(La Croix) 


Dans le tres vivant bulletin de la 
Jeunesse catholique feminine du 
Calvados, nous avons trouve les jo- 
lies lignes suivantes, oeuvres de M. 
1'abbe Grimaud. 

— Est-elle pingre! declare Su¬ 
zanne. 

— Ne m’en parle pas! repond 
Yvonne. . Imagine-toi que ie l’ai vue 
acheter un sac a main.. C’etait ridi¬ 
cule. 

•— Ah! vraiment? 

— Oui, ma chere Suzanne. . Cet¬ 
te petite Simone, avec son air pim- 
beche, trouvait tout ce qu’on Ini 
presentait trop clier! 

— Elle a pourtant les moyens de 
payer! 

— Bien sur! Elle a fini par pren¬ 
dre, avec un rabais de 20 francs, un 
sac pique a l’iriterieur en disant: 
Personne ne verra! 


— - C'est honteux! declare Su¬ 
zanne. 

— Honteux! 

Survient Marie.. Elle dit: 

— Ah! vous parlez du sac a main 
de Simone? 

- — Tu savais done? 

■— Si je savais! mais vous ignorez 
l’hisloire de sa robe. 

— Raconte, Marie! fait Yvonne. 

— J’etais dans le magasin. Elle a 
pris un coupon en soldo. 

— Un coupon? fait Suzanne. 

— En solde? fait Yvonne. 

Toutes trois: 

— C’est ridicule. 

— Elle a pourtant un certain 
chic, dit Marie. 

— Oui, mais je ne voudrais pas, 
atteste Yvonne, etre celui qui l’epou- 
sera. 

Suzanne affirme doctoralement: 

— Elle le fera mourir de faim! 

Pendant que ses trois amies pc- 


rorent sur son compte, Simone, la 
bonne fille, qui ne se doute de rien, 
est assise a sa table. 

Elle a pris son plus beau papier 
et ecrit au directeur du Recrutement 
sacerdotal: 

Monsieur le chanoine 

A force de petites privations, je 
snis arrivee d economiser 200 francs 
pour votre oeuvre. Vous trouverez 
ici un mandant. Priez pour moi. . 

La precieuse lettre etant soigneu- 
sement cachetee, Simone part 5 la 
poste, la mettre a la boite. 

Chemins faisant, elle rencontre 
ses trois amies. 

— Ou vas-tu, Simone? 

— Porter une lettre. 

— A qui ecris-tu? Tu as mis un 
joli papier. 

Simone, vivement: 

— Ca ne vous regarde pas! je suis 
libre. '“ff 

Disant ces mots, elle rougit. 

On arrive a la boite. 

— Simone, assez genee: 

— Au revoir, je rentre a la mai- 
son. 

— Au revoir, nous continuons! 

❖ 

Les trois jeunes filles se trans- 
'mettent leur avis. 

-— Elle ecrit ,a un jeune honime!. . 
en cachette! 

— C’est sur.. ce joli papier.. 

— Et ce qu’elle a rougi! 

Les reflexions s’entre-choquent 
rapides.... 

Suzanne, avec un certain air ven- 
geur: 

—Ca ne lui portera pas chance. 

Les deux autres approuvent. 

Quatre jours apres. 

Marie est venue voir Simone, qui 
la reconduit a la porte. 

Quand, soudain, apparait le fac- 
teur. 

— Une lettre pour vous, Mademoi¬ 
selle Simone. 

—La reponse du jeune homme, 
pense Marie. 

Simone regarde le cachet. 

Son coeur bat. Elle rougit. 

C’etait la reponse du chanoine di¬ 
recteur du reprutement. 

Simone est troublee, car elle n’at- 
tendait pas de remerciements. 

— Alors, fait Marie, tu ne ]is pas 
ta lettre? 

— Non, repond Simone, en la 
pliant dans sa main, quand j’aurai 
le temps! 

— Je vais te laisser, adieu! 

Les langues ont marche depuis! 

— Elle ecrit en cachette a un 
jeune homme qui lui repond.. 

— C’est archisur, Suzanne, Yvon¬ 
ne et Marie ont vu les lettres! 

— L’hypocrite! 

— Et dire que pa communie tous 
les jours! 

— T1 faut la faire avertir. 

— C'est. fait, Mile Armande, la 
presidente de notre groupe, va rad- 
monester. 

— Tant mieux! Il faut la sauver, 
cette pauvre Simone! 

A Tissue de la reunion des jeunes 
filles, le dimanche suivant, Mile Ar¬ 
mande attire a part Simone. 

— Ma petite Simone, dit-elle d’un 
ton maternel, il ne faut pas conti¬ 
nuer a jouer ce petit jeu. 

— Lequel? Mademoiselle, dit Si¬ 
mone rougissant et toute surprise. 

Mademoiselle deman de, myste- 
rieuse: 

— Je sais tout, Simone, tout! 

Simone, interloquee, pense: 

— Comment peut-elle savoir tout, 
je ne l’ai dit qu’a maman?.. 

S’adressant a Mile Armande: 


L’ETOILE DE L’OUEST 



MA POUBELLE 
ETAIT DEGOUTANTE 
A NETTOYER 


JUSQU’A 
CE QUE 
J’EMPLOYAI 


Des milliers de-femmes trouvent 
dans la Lessive Gillett Pure en 
Flocons un moyen de s’eviter 
toutes sortes de taches repugnan- 
tes et souverainement ennuy- 
euses. Elle nettoie et desinfccte 


Elle desinfccte 
et ckasse aussi les 
| mauvaises odeurs — 


vite hols de cabinet, eviers et 
poubelles. Degage aussi aise- 
ment les renvois d’eau obstrues. 
Achetez-en une boite aujourd’hui! 

• Ne dissolvez jamais la lessive dans 
l’eau chaude. L’action de la lessive 
elle-meme rechauffe l’eau. 


BROCHURETTE GRATUITE— La brochurette de la Lessive Gillett vous montre 
comment ce puissant nettoyeur et disinfectant peut alleger votre tache a la maison 
cn. facilitant yps .travaux de nettovage. Contient aussi des instructions completes 
concernant la- fabrication du savon, les gros nettoyages et autres usages sur la 
ferme. Dem^iule/. : en,uni copie en ecrivant it la Standard Brands Ltd.. Fraser Ave., 
& Liberty St., Toronto, Ont. Elle est grafuite! 


LESSIVE GILLETT 


LA SALETE 




et laissez durcir. Pour servir, deco- 
rez de moities de peches remplies 
de creme fouettee. 

Reignets de ble-d’Inde. — Avec 
un oeuf, une tasse de farine, une 
cuilleree a the de soda a pate et une 
tasse eje lait, faites une pate assez 
epaisse. Aioutez % boite de ble- 
d’lnde et une pincee de sel. Ayez 
une friture tres chaude, jetez-y la 
pate par cuilleree; temps de cuis- 
son, 5 a 10 minutes. 

Carottes a la creme _Epluchez 

et lavez les carottes, coupez-les ra- 
pidement a l’eau legerement salee. 
Faites une sauce blanche avec deux 
onces de beurre, 2 onces de farine, 
un peu de lait additionne a la cuis- 
son des carottes. 

Cotes de veau d la mode. — Coii- 
pez du quartier de (levant, dix a 
douze morceaux de cotes, que vous 
poudrerez de farine, avec poivre 
et sel; faites-les rotir dans du sain- 
doux; cela fait, ajoutez-y quatre 
carottes et quatre oignons tranches,, 
trois pincees de persil, une petite 


tiiauys cooper, eharmante cantatrice a la radio de I’Ouest 
du Canada que Ton peut entendre ii la Commission canadienne 
de la radio. 


— Bien sur, vous savez tout? 

— Je vous l’affirme, ma chere 
amie, cessez de simuler, difes en 
eonfiance. . 

— Eh bien, alors, puisqu'il le faut, 
je vais tout vous avoiier. . Dans 
un mois, j’entre au Carmel. 

Abbe Charles GRIMAUD. 


Cuisine 

canadienne 


Bonbons an miel. — 2 cuillerees 
a table de miel coule, melS, a une 
tasse d’eau bouillante, 2 tasses de 
sucre blanc, 2 cuillerees a table de 
beurre. Faites cuire jusqu’a ce 
qu’un fil se forme. Ajoutez 1 cuil- 
leree a the d’essence d’amandes 
ameres. 

Jetez le sirop bouillant sur deux 
blancs d’oeufs hattus cn neige. Bat- 
tez jusqil’a ce que le melange soit 
froid et versez par (•nillerees sur un 
papier liuile et mettre une amande 
sur chaque. 

Bonbons russes.' — 1 Melangez 5 
onces de miel et en meme propor¬ 
tion, beurre frais, chocolat, et sucre 
en poudre. Faites cuire sur un feu 
vif, en remuant sans eesse la pate 
pour qu’elle ne s'attache pas. Mct- 
tez refroidir dans un plat de terre 
beurre et detaillez avec l’emporte- 
piece en fer-hanc. 

Tire au miel. — Detail: 1 pinte 
de miel, 3 tasses de sucre. 

Operez comme pour la tire a la 
melasse. Ne mettez pas d’eau. 

Gateau. — 1 tasse de beurre, 2 
tasses de miel, 2 oeufs, 1 tasse de 
lait sur, 2 cuillerees (i the de soda, 
I cuilleree a the de • gingembre et 
de canelle, 4 tasses de farine. 

Croquembouches an miel. ■ — 2 

oeufs, 1 tasse de sucre, 1 tasse de 
miel, 1 cuilleree a the de soda a 
pate, 1 cuilleree a table de gingem¬ 
bre, 1 cuilleree. a table de canelle. 
Farine pour router la pate. 

Crepes au miel. — Au sortir de 
la poele avaiit de rouler votre cre¬ 
pe au lieu de sucre granule ou de 
sucre d’erable, avec le dos d’une 
cuiller etendez une mince couche de 
miel, c’est meilleur qu’avec (lu su¬ 
cre et moins echaiiffant. 

Confitures de citrouillc au miel. 
— Pour 4 liv. de citrouilles coupees 
en petits morceaux, vous mettez 3 
liv. de-miel et quelques cuillerees a 
table d’eau. 

Faire cuire a feu doux environ 
deux heures. A inoitie de la ■ cuis- 
son parfumee la marmelade avec 2 
zestes de citrons rupees. On peut 
ajouter aussi au gout 1 ou 2 ba¬ 
tons de canelle. Remuer souvent 
lorsque la cuisson est terminee, met¬ 
tre en pots et former hermetique- 
ment. 

Gateaux de Noel, sans oeufs. — 

Sassez ensemble deux tasses de fa¬ 
rine et deux cuillerees a table de 
poudre a pate; ajoutez une cuille- 
ree a the de gingembre, et une noix 
de muscade; melangez a une demi- 
tasse de beurre; (ou composition 
rempla^ant le beurre) ajoutez une 
demi-tasse de raisins, une demi- 
tasse de raisins de Corinlhe, et une 
demi-tasse de miel: melangez bien 
ensemble, ajoutant un pen de lait 
si c’est necessaire, et faites cuire 
dans un four modere. Ceci fera un 
gateau; pour faire un gateau plus 
gros, usez deux fois et demie des 
quantites. Faites pour glacer une' 
glace au miel. 

Pale an chocolat el aux raisins . — : 
Faites une pate douce d’une cuil- 
leree a table de farine. melee au 
quart d’une tasse de lait. Ajoutez 
une once de chocolat fondu, une 
cuilleree a the de beurre, trois cuil- 


lerees ft table de .miel, une pincee 
de sel et les trois-quarts d’une tas¬ 
se de lait. Cuisez au bain-marie 
jusqu’a epaississement; puis ajou¬ 
tez deux oeufs bien battus et une 
(leini-cuilleree a the d’essence de 
vanille. Versez dans une croute 
cuite et mettez dans un four chaud 
jusqu’a ce que le pate soit ferme. 

Creme chartreuse _Mettez V-i 

once de gelatine dans une cassero¬ 
le avec V-i tasse d’eau et quelques 
pelures d’oranges. Laissez dissou- 
dre lentement pendant V-i heure. 
Mettez dans 1 tasse de jus d’oran- 
ge et d’uri citron, remplissez la tas¬ 
se d’eau. froide, ajoutez a la gelati¬ 
ne et faites chauffer sans bouillir. 
Retirez alors du feu, ajoutez 2 
oeufs bien battus, versez dans un 
moule et laisser durcir. 

Peches la reine. — Faites dis- 
soudre 1 once de' gelatine dans 1 
tasse de lait 'sucre! PaSsez au ta- 
mis assez -de peches pour faire un 
demiard de piilpe; ajoutezde a le 
gelatine ainsi qu’une; tasse re cre¬ 
me fouettee. Versez dans un moule 


brsmche de sarriette, un peu de 
Letes de clous, trois ehopines d’eau, 
et faites bouillir le tout, en le bras- 
sant souvent. 

Colelettes de veau au naturel. — 
Frottees de beurre et saupoudrees 
de poivre et de sel, vous les faites 
grilier des deux cotes et les servez 
sans sauce. 


Ledocteur voit 
d’abord au rein 

11 sait que Ie rein en sante extirpe du sang les 
dechets formes par la decomposition et re¬ 
composition constaqfe du corps humain. 
Mais si le rein flechit, l’organisme est em- 
poisonne et la maladie suit a tout coup. Pour 
sauvegarder sa sante il est sage de se rincer 
1 e rein regulierement avec les Pilules Dodd— 
depuis plus d’un demi-siecle remede favori 
du rein. Ne donne pas d’accoutumance. 1 00-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



mWm I il 



Au verre ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche — 
frais — et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! 137 


REGINA BREWING fv 


PELLICULES DEVELOPPEES ET IMPRIMEES 

Rouleaux de 8 poses .4Qc 

Rouleaux de 6 poses... 3 g c 

Impiessions de toules grandeurs, 05c 1’impression 

Envoyez par la poste ou apportez-nous vos pcllicules et vous serez 
assures dun service prompt et d’un travail de qua’ite. 

SurveilLz aussi ce joyrnal pour nos nrix spectaux sur (ravaux 

ce portraits 

The Lyone Studios 

Mitckel! s Drug Store Prince-Albert 



DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave S,, Saskatoon 
GAZOLiNES - HUILES - GRAISSES 

REPARATIONS — MAGASINAGE 

Travail gar anti 



Articles de chasse 

Fusils usages a repetition, marque “Winchester”, 
“Remington” et “Stevens”. 

J Lartcucbes a plomb a prix tres bas — ESSAYEZ la nou- * 
t ve le car quche “Maxiiin” avec charge extra. \ 


\ la boite 


Nous a vans un stock complet d’echa isiers, ce pelerines et 
de bottes. .. Paletots de chasse — pale ots de cair — sacs de 
nuit — Pantalons — “Breeches” — etc. 

Tout le necessaire pour le sport en stock 


< W inchester a repetition sans chien 
{ Nouveau prix .. 


$54.75: 


Mouldings Hardware 


220-2e Ave. 


Saskatoon 


Tel. 2916 




PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
• ET L’ ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

DE NOS STATIONS—’TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa- dirige par les Peres Oblats 








Coil iv 


COITjEGK organise, eonde depuis seize ans 

OLASSIQUE mi.INGEE adapte aux besoiris des eni'ants de 
lansue francaise de notre province, 
f'e conrs conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les oarrieres: sacerdoee ou -professions liberates'. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 16 SEPTEMBRE 




















































































































































































' LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 septembre 1935 


LA POLITIQUE 

Candidats sur les rangs 

556 ont ete choisis a date. — 5,948,503 electeurs au Canada. 
- L’activite politique intense en Ontario. -- II reste beaucoup 
de candidats a choisir dans Quebec. — Les liberaux ont 
choisi 214 candidats, les conservateurs 156 jusqu’ici 

LE 18 EME PARLEMENT 


OTTAWA.— II reste encore plus 
(Fun niois avant que les electeurs 
canadiens choisissfent le 18ieme 
Parlement federal et le nombre 
(les candidats mis en nominations 
aux 245 sieges est plus considerable 
que lors de la cloture des nomina¬ 
tions des deux dernieres elections, 
suivant un releve de la Presse Cana- 
dienne. On prevoit que lorsque les 
5.943.503 electeurs qualifies iront 
voter le 14 octobre, il y aura au 
moins 900 candidats sur les rangs. 

A date, 556 candidats ont ete choi- 
sis, soit 11 de plus qu’a l’appel no¬ 
minal en 1930. Aux elections ec 
1926, il v avait 534 candidatures et, 
en 1925,'" 579. 

La plupart des candidats, dans 
Quebec, ne sont pas encore choisis. 
La liste, dans les autres provinces, 
n’est pas complete. Le parti de la 
restauration nationale, qui a mani¬ 
festo l intention de mettre un candi- 
dat, dans chaque comte, n’a encore 
que 51 candidats en lice. Les libe¬ 
raux ont le plus grand nombre de 
candidats choisis, soit 214. Puis, 
vicnnent les conservateurs avec 
156. La C.C.F. a 116 candidats sur 
les rangs. De plus, il y a 19 candi¬ 
dats independents on d’affiliations 
diverses. 

Jusqu’ici, c’est en Ontario que 
l’activite politique est la plus inten¬ 


se. A date, les liberaux ont place 
des candidats dans 79 des 82 com- 
tes. Les conservateurs ont 68 candi¬ 
dats choisis, la C. C. F. 49 et les 
i resaurantistes 41. 

Le nombre des sieges aux Com¬ 
munes demeure le meme, soit 245, 
mais la loi de la deputation de 1933 
a reduit le nombre des deputes du 
Nouveau-Brunswick de un et celui 
de la Nouvelle-Ecosse, de deux. 
L’Alberta a gagne un siege et la Co- 
lombie anglaise, deux. 

M. Mackenzie King, chef du par¬ 
ti liberal, a ouvert sa campagne dans 
les provinces maritimes. Il a predit 
que le premier ministre Bennett fe- 
rait un appel en faveur d’un gouver- 
nement national. M. Bennett, croit- 
il, ne donnera pas de details sur 
cette forme de gouvernement et, en 
definitive, ce serait la un nouveau 
noin pour un gouvernement dechu 
qui cherche a retenir le pouvoir. M. 
King a critique egalement le parti 
du credit social Aberhart, disant 
que le chef de ce parti est arrive 
au pouvoir sur une vague de pro¬ 
messes sans conditions. On snit qu’- 
Aberhart et ses ministres ont ete as- 
sermentes a Edmonton. 

Le premier ministre Bennett et le 
chef du parti de la restauration, M. 
Stevens, seront en pleine campagne 
electorate d’ici quelques jours. 


Le programme King 
favoriseles radicaux 

Une affirmation de M. Manion 
a Montreal. Le parti con- 
servateur, rempart contre 
le communisme 


L’ARTICLE 98 


Bennett et la formation 

d’un gouvernement national 


MONTREAL. — Durant ses cinq 
annees au pouvoir, le gouvernement 
Bennett a erige un rempart solide 
contre le Communisme et le Socia- 
lisme, en edictant des lois econOmi- 
ques et sociales de tout repos, a 
affirme liier soir M. R.-J. Manion, 
ministre des Chemins de Fer et 
1 Canaux, au cours d’une reunion 
j conservatrice a Montreal. Le pro- 
! gramme liberal, affirme M. Manion, 
donne prise aux mecontents et fa- 
vorise les radicaux. M. King a par- 
le de modifier l’article 98 du code 
criminel. C’est la une concession 
aux agitateurs. Il va prechant qu’il 
veut sauver la democratic. Or, la 
democratic ne court aucun danger 
au Canada, a moins que ce ne soit 
de la part de 1’aile gauche. La C.C.F., 
en effet, est I’essence meme du ra- 
dicalisme et M. Woodsworth vise 
a capter le vote des mecontents. 

Quant au parti Stevens, il cherche 
a s’attirer des votes par des promes¬ 
ses irrealisables. Il a adoptees pen¬ 
dant qu’il faisait lui-meme partie 
du ministere Bennett: celle de la 
Banque du Canada et celle de Fim- 
pot sur For. 

Le ministre des Chemins de fer 
pari ait en faveur de la candidature 
de M. Jean-J. Penverne, candidat 
conservateur dans Montreal-Outre- 
iriont. M. Manion et M. Penverne 
deman derent a 1 ’auditoire d’appu- 
ver l’administration Bennett dans 
son oeuvre de rehabilitation. 


SAINT-JEAN, N.-B — Le chef li¬ 
beral, Mackenzie King a predit que 
le premier ministre R. B. Bennett 
proposera la formation d’un gou- 
vcrnement national, dans sa cam¬ 
pagne electorale. 

Mr. King a mis les electeurs en 
garde contre la multiplicity des par¬ 
tis. 

Mr. Bennett pretend, lui, que le 
Canada est trop grand’pour un gou¬ 
vernement de partis et que les Cana¬ 
diens devraient faire passer le pays 
avant le parti. Au dire de Mr. King 
Mr. Stevens a lance son parti de la 
Reconstruction afin de cache son 
passe dans le parti conservateur et 
Mr. Bennett formera son parti de 
gouvernement national pour cacher 
les faits de son gouvernement con¬ 
servateur”. 

Avant d’etablir un gouvernement 
national nous devrions en connaitre 
la nature et la politique par rapport 
au commerce, aux tarifs, aux che- 
imins de fer, aux banques et a la 
legislation sociale. 

PAS DE BEPONSE? 

Probablement que toutes ces 
questions resteront sans reponse .. 
preuve evidente que le parti con¬ 
servateur discredite veut maintenir 
ses grands interets et ses privileges, 
malgre tout” 

La delegation canadienne a la 
Ligue des Nations n’a pas l’expe- 
rience requise pour cette difficile 
mission, dit Mr. King. On y deeidera 
ce qui a trait ii la paix, a la guerre et 
aux sanctions, et aucun delegue 
canadien n’a d’experience dans le 
gouvernement et dans les problemes 
internationaux. 

Mr. King a commence sa cam¬ 
pagne electorale dans les provinces 
maritimes avec les nouveaux elus 
du gouvernement liberal au Nou¬ 
veau-Brunswick, a ses cotes. Mr. W. 
F. Roberts, ministre de la saute, 
presidait l’assemblee et le premier 
ministre Dysart etait au programme 
des orateurs. 

Le premier ministre It. B. Bennett 
dit “que le premier ministre Dysart 
est” enchaine ii certains interets 
privileges “et qu’il a monopolise 
le tarif pour les favoriser. Les resul- 
tats ce sont des manufactures en- 
coinbrees des salaires de famine en 
ville et sur la ferine la pauvrete”. 

Mr. King concede que la derniere 
election a ete faite alors que le Cana¬ 
da et 1 ’univers ctaient dans une si¬ 
tuation critique. Les electeurs doi- 
vent se rappeler ceci lorqu’ils enten- 
dent les chefs des nouveaux partis 
faire toutes sortes de promesses. La 
responsabilite d’un chef politique 
est tres grande dans une epoque dif¬ 
ficile. C’etait facile de promettre 
mais difficile de faire. 

LE CREDIT SOCIAL j 

Les elections en Alberta sont un 
exemple d’une promesse eelipsant 
toutes les autres. Quoiou’en pense 
les Aibertains, le credit social ne 
pent resoudre tons les p-e^Vna's. 


Ainsi, il ne resoudra jamais les pro¬ 
blemes du commerce et des rela¬ 
tions internationales. Aucun de ces 
problemes ne peut etre resolu sans 
l’union nationale et les tendances 
actiielles detruisent l’linite par les 
conflits de provinces de classes et 
de races. 

LE PARTI DE LA RECONSTRUC¬ 
TION 

Ce parti n’a que deux mois l’exi- 
stence. Son chef, Mr. H. H. Stevens 
est beaucoup plus age. Ce nouveau 
parti ne peut donner un gouverne¬ 
ment stable parce qu’il n’a pas de 
traditions. Qu’est-ce qu’il arrive- 
rait si Mr. Stevens devenait premier 
ministre? Personne ne peut savoir 
ce que ferait ce parti et qui pourrait 
succeder a Mr. Stevens; mais dans 
un vieux parti politique il y a tou- 
jours des homines prepares a n’im- 
porte quel poste. 

FACTEURS DE DESORDRES 

Le C. C. F. est un parti plus vieux, 
continue Mr. King, et -suppose la 
siucerite de Mr. Woodsworth, on 
peut se demander si c’est bien le 
temps d’une revolution sociale. Il y 
a deja trop de tendances desor- 
donnees sans en introduire de nou- 
velles. 

Dans une democratic, un parti de- 
vrail exprimer la volonte de plu- 
sieurs mais non la volonte d’un seul; 
or Mr. Bennett a concentre toute la 
direction du parti conservateur et 
tout le pouvoir du gouvernement, 
dans ses propres mains ii la maniere 
des dictatures l’Europe oil le dicta- 
teur est tout, et le parti rien. 

D’ABORD CONSERVATEUR 

Enfin, ajoute Mr. King, Mr. Ste¬ 
vens fut conservateur pendant vingt 
ans. Il a ete le plus ferme soutien de 
la politique conservatrice et il a 
quitte ce parti 11911 sur une question 
de principe mais pareeque Mr. Ben¬ 
nett lui a refuse le comite electoral 

Lorsque Mr. Bennett fut malade 
et en Angleterre, Mr. Stevens fut aC- 
tif cherchant a se fortifier dans le 
parti. Il a pense que Mr. Bennett se 
retirerait et qu’il deviendrait chef 
du parti.. 

Je vous le demande, dit M. King, 
“si Mr. Stevens etait devenu chef du 
parti conservateur est-ce qu’il y au- 
rait eu un parti de la Reconstruc¬ 
tion? 

Ce dernier parti vient d’une ini- 
mitie entre Bennett et Stevens et du 
fait que Stevens ne flit pas de- 
mande a diriger le parti conserva¬ 
teur. C’est une tres pauvre raison 
de former un parti.”— 


s’en rendra facilement compte par 
les cliiffres des gouvernemenfs, que 
nous nous sommes procures dans 
le but de demontrer exactement ce 
que les automobilistes pavent. 

Par exemiile, les proprietaires de 
vehicules au Canada ont paye, en 
1930-31, $22,546,119 en taxes sur 
l’essence, $19,684,908 en frais d’en- 
registrement, $1,171,871 en taxes 
d’accise et $3,965,413 en droits 
douaniers, ce qui forme un grand 
total de $47,368,311. 

Pour 1931-32, les cliiffres etaient: 
$27,083,316 en taxes sur I’essence, 
$21,126,271 en frais d’enregistre- 
ment, $524,577 en taxes d’accise, 
$1,111,283 en droits douaniers, un 
grand total de $49,845,447. 

En 1932-33, $26,467,765 en taxes 
sur l’essence, $20,576,398 en frais 
d’enregistrement, $237,340 en taxes 
d’accise, $213,706 en droits doua¬ 
niers, un grand total de $47,495,209. 

En 1933-34, $29,054,853 en taxes 
sur 1’essence, $21,576,830 en frais 
d’enregistrement, $184,382 en taxes 
d’accise, $247, 819 en droits doua¬ 
niers, un grand total de $51,054,884. 

Nous n’avons pas en mains les 
chiffres pour Tannee 1934-35. 

La taxe'de ventes de six pour 
cent, perdue par le gouvernement 


Les taxes des automobilistes 

depassent le tiers de la 
* dette nationale nette 

Les automobilistes canadiens ont 
j paye depuis l’etablissement des en- 
| registrements des automobiles et 
Fimpot sur l’essence, une somme 
equivalente a 35.1 pour cent de la 
dette nationale nette, et 15.55 pour 
cent de la dette nationale, y com- 
pris la dette des chemins de fer. 

La dette nationale brute, d’apres 
les chiffres officiels actuels, est de 
$2,764,964,297. Sur ce montant, la 
dette des chemins de fer pour le 
systeme National, s’eleve a $1,536,- 
073,758. 

Depuis que les automobiles ont 
commence a enlrer au Canada, et 
que les gouvernements provinciaux 
ont etabli la perception des enre- 
gistrements, et ensuite les taxes sur 
l’essence, les automobilistes ont 
paye, en tout, $430,224,510. Done, 
si Foil se base sur les chiffres ac¬ 
tuels d’enregistrements, cela re- 
presente un peu moins que $430 par 
vehicule-moteur. 

L’ordre “loyal” d’Orange pro¬ 
tested encore 
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EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS 



M.H.Bourassa 

sympathique 

aux liberaux 


Le depute de Labelle poserait 
sa candidature comme libe¬ 
ral si on lui laisse son in- 
dependance d’idees 

M. BENNETT 


PAP1NEAUVILLE, P.QSi les 
liberaux du comte de Labelle et 
l’organisation. liberale de Montreal 
y consentent, M. Henri Bourassa est 
pret a poser sa candidature comme 
liberal pourvu qu’on lui laisse toute 
son independance d’idees. C’est ce 
qu’il a dit a ses electeurs ii Papi- 
neauville, M. Bourrassa est depute 
independant depuis nombre d’an- 
nees ii la Chambre des Communes. Il 
(lit etre sympathique a la cause li¬ 
berate, dans le moment, mais il ne 
veut aucunement s’y allier s’il lui 
Taut sacrifier ses idees. Il affirme 
que jamais il ne donnera dans le 
patronage politique. S’il est elu, il 
travaillera de toutes ses forces au 
bien-etre du pays en general. 

Je fais appel ii Felectoral, dit-il, 
ayant l’approbation et du chef con¬ 
servateur et du chef liberal. Le pre¬ 
mier ministre Bennett et M. Dupre 
d’une part, M. Mackenzie King et 
Ernest Lapointe, de l’autre, out opi¬ 
ne ([ue je devais tout simplement 
etre reelu, ne fusse que comme Fun 
des derniers de la vieille garde ii la 
Chambre des Communes. 

UNE DELEGATION 

M. Bourassa nie qu’il ait accuse 
le premier ministre Bennett d’etre 
[’instrument des trusts. II avoue ce- 
pendant avoir affirme qu’un certain 
groupe de conservateurs lui sem- 
blait considerer la finance d’un oeil 
plus que favorable. Il croit que le 
parti de la restauration de M. Ste¬ 
vens offre trop de promesses et que 
les doctrines de M. Woodsworth, 
chef de la C.C.F., ne sont pas ac- 
ceptables. 

Il incline vers M. King parce qu’il 
preche l’economie et a cause de son 
attitude sur la part que devrait pren¬ 
dre le Canada a un conflit europeen. 
Il lui semble, cependant, que l’atti- 
tude des chefs de parti canadien 
a propos du droit du Canada a la 
neutrality manque d’energie. M. 
Guthrie a dit a la Chambre que lors¬ 
que 1’Angleterre etait en guerre, le 
Canada l’etait aussi. M. Bourassa dit 
que c est la une faussete, que le 
Canada devrait faire savoir a toutes 
les nations qu’il peut demeurer 
neutre 011 participer a une guerre 
dans la mesure 011 il le veut'seule- 
ment. 


federal, n’est pas comprise 
les taxes susdites^ 


dans 


“VOUS N’Y GAGNEZ JAMAIS 
A RISQUER L’USAGE D’UNE 
POUDRE A PATE DOUTEUSE. 
t AVEC MOINS DE 10 DE 
“MAGIC,” VOUS FAITES UN 
BEAU GROS GATEAU!” 


dit MISS ANN ADAM, auteur 
d'intrressanls articles sui* Vali- 
tnentation rlans le 46 Canadian 
Home Journal 


Les plus grandes autorites en art culinaire du 
Canada recommandent de ne pas confier le sort de 
bons ingredients aux effets d’une poudre a p&te 
douteuse. Elies conseillent la “MAGIC”! 

NE CONTIENT PAS D’ALUN —Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre A P&te 
“Magic” ne contient ni alun, ni aucun ingredient nuisible.a 
FABR1QUEE AU CANADA 



TORONTO.— M. C.-M. Carrie, 


du “legislation committee” de la Lo¬ 
yal Orange* Lodge de Toronto, a de¬ 
clare a la presse que l’ordre d’Oran¬ 
ge fera des representations aupres 
du ministre de la Justice, pour xiro- 
tester contre l’attitude du juge Fo¬ 
rest, de Montreal, qui a annonce son 
intention d’appeler les juges eccle- 


siastiques a rendre temoignage dans 
les proces d’annullement ’ de ma¬ 
nage, dans les cas oil les outorites 
ecclesiastiques se sont deja pronon- 
cees. M. Carrie affirme que c’est la 
une ingerence de la religion catholi- 
que dans Fadministration de la jus¬ 
tice. 



Deux candidats pour Stevens 


SASKATOON. — M. M. W. P. 
Wehslev marchand l’ici et H. H. 
Henschel de Rosthern, seront can¬ 
didats aux prochaines elections 
pour le parti de la reconstruction. 

Ce qui si uni fie qu’a Saskatoon, 
quatre candidats entreront en lice 
aux prochaines elections federales 


Les 


gouvernements sont 
les vide les Doches des 

automobilistes 


Bien 


,, peu de gens realisent jus- 
qu a quel point les taxes, que ver- 
sent les automobilistes au Canada, 
out le vide dans leurs goussets. On 




PROTEGEZ 

la patrie 



contre le 

COMMUNISME I 



Le Tres Hon. R. B. BENNETT, 
Premier Ministre du Canada 


L’article 98 du Code Criminei declare illegales les activites communistes au 
Canada. Cet article est notre seule protection, notre seul rempart contre le 
plus grand danger social de tous les temps. 

Le mouvement communiste, le parti socialiste de la C.C.F., le groupe Stevens 
et le parti liberal 's’engagent durant cette election a abolir Particle 98, s’ils 
peuvent prendre le pouvoir. 

Si cela arrivait, les communistes auraient le droit de poursuivre leurs activites 
au meme titre qu une religion reconnue ou une societe nationale; iis auraient 
le droit de precher la prise du pouvoir par la violence et la revolte armee. 
Us pourraient librement et LtGALEMENT poursuivre leur oeuvre d’atheisme, 
de revolution, de destruction de la tradition et du efiristianisme. Ils pourraient 
librement et LEGALEMENT salir Tame nationale, souiller 1‘esprit de vos 
enfants, afin d’amener un regime qui, comme en Russie Sovietique: . 



Publie par l’Organisation Centrale Conservatrice. 


1. Prendra le pouvoir par tous les moyens: la 
force, la violence, la revolte armee et noiera 
les patri'otes dans leur propre sang,s'il le faut; 

2. Abolira le droit de propriete,- 

3. Defruira le droit de I’initiative privee; 

4. Detruira ['institution du mariage; 

5. Detruira toute religion et eduquera la popula¬ 
tion dans I'atheisme; 

6. Confisquera les terres, les recoltes et toute 
propriete; 

7. Exterminera les classes instruites, le clerge, 
ceuxlqui possedent quelque bien et efablira 
un regime de terreur. 

Le parti liberal se fait, cette annee, le champion 
de la liberte pour le mal et pour la destruction, 
en preconisant le rappel de Particle 98. 

Si vous voulez proteger vos foyers, la famille, la 
tradition, la morale, les droits naturels et divins, 
I’amedevesenfants, bref toute If civilisation echa- 
faudee sur le travail et les sacrifice:, des ancetres 

VOTEZ pour BENNETT 

he seul chef politique qui soutient la conservation 
del’article98. he seul chef d’Etatqui comprend 
Vhorrihle menace qui plane sur le pays, he seul 
chef capable de vous proteger et proteger la nation. 

UN VOTE POUR BENNETT, CEST UN VOTE POUR 
VOTRE FOYER. 

UN VOTE POUR BENNETT, C’EST UN VOTE POUR 
LE RESPECT DU DROIT, DE LA RELIGION, DE LA 
TRADITION. 


He 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST, mercredi le 11 septembre 1935 


Choses agricoles 


La situation du ver gris pale de 
I’ouest en 1930 


Le vers gris pale de l’ouest est, 
depuis 1928, tin fleau. (It's reeoltes 
dans certaines parties de la Saskat¬ 
chewan el de 1’Alberta. 11 est encore 
asses; repandti cette saison dans ces 
deux provinces, mais il n’a cause 
des degats serienx qiie dans quel- 
ques localiles. Les invasions que 
1’on craignait en 1925 dans plu- 
sieurs localiles de la Saskatchewan 
out ete enrayees par la pluie exces¬ 
sive des premiers jours de mai; a 
d’autres endroits les pluies de mai 
et de juin out amoindri les degats 
causees et il n’en est respite qu’un 
leger eclaircissement de la recolte 
dans certains champs. 11 y a eu ce- 
pendant des degats serienx dans la 
region de la vallee Shackleton- 
Leader-Fox de la Saskatchewan, 
s’etendant vers l’ouest dans l'Al- 
herta, sur one courte distance, on 
la pluie n’a pas ete considerable. 
C’est cette region qui a le plus sonf- 
fert cette saison, sauf quelques par¬ 
ties des districts secs de l’Alberta, 
autour de Lethbridge, oil il y a eu 
de graves invasions locales. 

Les grosses pluies de mai et de 
juin out supprime le ver gris pale 
de l’Ouest dans bien des regions de 
ces districts en 1936, mais il v a en¬ 
core line grande partie des mitres 
provinces on la pluie a ete tout juste 
Suffisante pour tenir l’insecte en 
6 chec et l’on pent compter que ce 
fleau causera a pen pr5s les memes 
degats l’annee prochaine que cette 
annee. 

Les previsions pour 1936 

Ces previsions preliminaires sonl 
preparees par la Division de l’En- 
tomologie du Ministere de I’Agri- 
culture pour permettre mix cu!li r 
vateurs des Prairies de voir s’il es, 
a craindre que leurs champs ne 
soient attaques en 1936 et de pren¬ 
dre les mesures necessaires pen¬ 
dant la saison de 1935 pour prevenir 
ces pertes. Il ne s’agit pas de faire 
des fagons culturales supplemen- 
laires; ce qui importe le plus c’cst 
de faire les travaux reguliers a 
bonne epoque. 

La region qui sera probablement 
infestee par le ver gris pale de 


l’Ouest en 193G est cede qui est cir- 
conscrite par line ligne partant de 
la frontiere internationale an sud de 
Gardstori, Alberta, et allant vers le 
nord par Cardston, Brocket, Gra- 
num, Vulcan, Arrow wood, Stan¬ 
dard et Drumheller, Vers 1’esl cette 
ligne se continue par Delia, Scapa, 
Altario jusqu’a Luseland, Saskatche¬ 
wan, puis a travers Biggar jusqu’a 
Saskatoon. Juste a Test de Saskatoon 
cette ligne se tourne presque diree- 
tement au sud par Duro, Dundurn, 
Tugaske, Secretan, Shamrock. Mela- 
val et Wood Mountain jusqu’a la 
frontiere internationale. Dans la 
plus grande partie de celte etendue, 
l’invasion du ver gris sera a pen 
pres la meme que cette saisoa et 
certains champs subiront de gros 
degats si la pluie n’est pas excessive. 

II y a deux regions on l’invasion 
sera sans doute tres forte et ou les 
reeoltes pourront heaucoup souffrir. 
La premiere est eelle qui a pour 
centre Empress. Alberta, el ses li- 
mites sont traces par line ligne al¬ 
lant de Brooks, Alberta, sur le nord 
a Duchess el Sunnynook, sur I’esl 
par Chinook a Loverna sur la fron¬ 
tiere Alberta-Saskatcliewan a Cole- 
ville et au sud par Brock, Bichlea, 
Cabri, Ilazlet et Carmichael. lei la 
ligne t; rne a l’ouest jusqu’a Maple 
Creek et au nord-ouest jusqu’a 
Schuler, Alberta, et jusqu’a Brooks. 
La deuxieme region d’invasion pro¬ 
bable a pour centre Lethbridge, Al¬ 
berta, et est limitfie par line ligne 
partant du sud de Milk Biver. se 
dirigeant vers le nord-ouest et le 
nord par Welling, MacLeod et Kir- 
caldy, vers Test jusqu’a Badger 
Lame "t au sud par Betlaw, Taber. 
'Wren .aim, Allerston et revenant a 
li’Oued jiisqu’a point de dep'art. 

1 

Ces deux districts infestes se trou- 
vent dans la region principale a 
vers gris dfi 193(5: la concentration 
des vers gris y sera sans doute telle 
qu’il y aura des degats meme si le 
printemps est pluvieux. Si la saison 
est seche il y aura de grands degats, 
a moins que l’on n’applique des mo- 
! yens repressifs cet ete. En dehors de 
| ces districts mais dans la region 
] infestee par le ver gris, ces movens 


devraient aussi etre adoptes pour 
prevenir des pertes exagerees. 

I’our plus amples renseignements 
sur le ver gris pale de I’Ouest, s’ad- 
resser par ecrit aux laboratories fe- 
deraux iTenlomologie ii Indian Head 
oil Saskatoon, Saskatchewan, Leth¬ 
bridge, Alberta, ou mix ministeres 
provinciaiix de 1’agrieulture a Re¬ 
gina oil Edmonton. 


DIVERS 

L’EPOQUE DE LA 
RECOLTE DU BLE 

DANS LE MONDE 

Janvier: Dans I’Argentine, l’Uru- 
guav, le Chili et TAustralie. 

Fevrier; Dans la Haute-Egypte et 
les Hides du Sud. 

Mars: En Egypte, a Tripoli, au 
Maroc et dans l’Inde. 

Avril; Dans la Perse, la Mesopo- 
|tamie, l’Arabie, TAsie-Mineure, la 
[Syrie, Tile de Cliypre et le Mexi- 
que. 

Mai: En Algerie, dans la Tunisie, 
1’Asie eentrale et meridioiinle, la 
Floride, la Caroline du Sud, la 
Georgia, 1’Alabama, la Louisiane et 
le Texas. 

Juin: En Italie, en Espagne. 

Aoftt: Au Canada. 


STOCKS DE BLE 

Les stocks canadiens de hie. do- 
mestique s’etablissent le 23 ao,ut a 
194,742,701 boisseaux contre 196,- 
551,774 huit jours auparavant et 
185,236,539 a pareilie date en 1934. 
Les existences de ble Canadian aux 
Etats-Unis s’elevent a 17,716,941 
boisseaux, accusant ainsi line dimi¬ 
nution de 173,198 sur le 16 cou- 
rant; il y a un an, le total etait de 
9,065,316 boisseaux. Les stocks de 
ble nmeric.ain au Canada sont re- 
duifs a neant (2 boisseaux). Les 
cargaisons en transit sur les Grands 
Lacs sont passees de 7,029,283 bois¬ 
seaux qu’ils etaient le 16 courant a 
5,935 le 23. 


Le CANADIEN NATIONAL 

sert les interets economiques du pays. 


Le Canadien National dessert presque tous les centres importants ainsi que 
regions lointaines les plus diversifiees du pays. En maints endroits, il 


les 
il esc 

le seul a offrir des facilites ferroviaires. La longueur de son reseau le classe 
au nombre des plus vastes entreprises de transport du monde. Cependant, 
cette suprematie lui importe moins que 1’etendue et l’efficacite des services 
qu’il s’efforce d’assurer au public. 

Le reseau national emploie un personnel nombreux. La nature et la multiplicite 
de ses services lui permettent de jouer un role important et indispensable 
dans la vie industrielle et commerciale du pays. Ainsi, il contribue a 1’exploi- 
tation de sources nouvelles de richesse, facilite la distribution des matieres 
premieres et des produits ouvres et assure le paiemeht de sommes plus 
considerables en traitements et salaires. 

Bien qu’il obtienne ses transports de cereales, mineraux, produits forestiers, etc., 
d’un territoire dont la majeure partie est habitee par une population eparse, 
ses taux n’en sont pas moins tres bas. De fait, les faux des transports,en petite 
vitesse des chemins de fer canadiens sont probablement les plus bas au 
monde. Sait-on, par exemple, que le Canadien National peryoit moins 
qu’un sou par tonne au mille? 

Le Canadien National paie en salaires a ses employes plus de la moitie de chaque 
dollar recu et ses achats de produits canadiens se chiffrent a plusieurs 
millions chaque annee. Il paie, annueilement, plus de six millions de 
dollars en impots divers. 

Voila, brievement exposes, des faits d’un immense interet pour tout Canadien. 

Puissent-ils faire apprecier davantage la large contribution qu’apporte 
cette vaste entreprise ferroviaire au commerce et au developpement du 
pays; puissent-ils, aussi, montrer toute l’ampleur des services qu’il est 
susceptible de rendre dans l’avenir. Le redressement economique qui 
commence a s’accentuer un peu partout favorise, d’ores et deja, une utilisa¬ 
tion plus grande des facilites de transport du Canadien National, lequel 
est impatient de servir le public plus efficacement et plus economiquement 
que jamais. Ses services comprennent le transport des voyageurs et des 
marchandises, les messageries, les t^legraphes, les paquebots et les hotels. 


Durant cette saison le Canadien National delivre 
des billets speciaux et des billets d’excursions a des 
prix extremement bas. Tout agent du Reseau se 
jera un plaisir de vous renseigner a ce sujet. 



L’Oncle Sam plantera 

600,000,000 d’arbres 

et d’arbrisseaux 


WASHINGTON. - Le gouvenie- 
ment amerieain espere planter, 1’an 
procluiiii, un nombre suffisanl d’ar¬ 
bres, pour pouvoir produire I’une 
des plus grandes for els du monde. 

Le gouvernement federal et les 
])epinieres, conperant ensemble, 
jilanleronl, d’ici quelques mois, 
600,000,00(1 d’arbres el arbrisscmix, 
a raison d’environ 1,000 arbres t’a- 
ere„ Ce nombre considerable de 
planls couvrira une superficie de 
94 milles tie longueur el de 10 mil- 
les de largeur. Cependant, les plan¬ 
tations seront dispersees dans plu- 
sieurs regions. 

On emptoiera 1,000,000 de livres 
(ie Semence de pelouse pour les ter¬ 
rains desaffectes ii la culture pour 
I’execulion du programme de re- 
boisement du goiiyernement. 


Sixieme congres mondial 
d’aviculture 


Le premier congres de l’Associa- 
tion universelle de la science avi- 
cole a ete tenu a La Have, Hollande, 
en 1921, Iorsque 18 pays furent re- 
presentes; le deuxieme a Barcelone, 
Espagne, en 1924 ou 28 pays elai- 
ent representes. Le troisieme con¬ 
gres a etc tenu a Ottawa, Canada, 
en 1927, en la presence de delegues 
de 43 pays. En 1930 ie quatrieme 
congres a ete tenu a Londres, Angle- 
terre et le nombre de pays repre- 
sentes etait de 60. Au cinquieme 
congres qui a ete tenu ii Borne en 
1933 il y avait des delegues de 44 
pays, et en ce qui concerne le sixie- 
me congres qjui doit avoir lieu ii 
Berlin, Allemagne, on compte que 
le nombre de delegues presents de- 
passera tous les records. 



L’etat de la moisson 


Publie par ordre de M. R. B. Hanson, 

Commerce 


K.C., Ministre du 


le gaffeur 

Elie. — Je suppose que si tu fai- 
sais la connaissance d’une jolie 
fille, tu ue t’occuperais plus de moi? 

Lui. - Pauvre toi! que me fait 
la beaute. 


RESUME 

Malgre le temps hhmide ei liua- 
geux dans quelques regions, les 
moissons on! ele de l’avant sans 
grand retard. Les moissons sont pra- 
liqiiement terminees dans le slid du 
Manitoba et le battage bat son plein 
Dans le nord, il reste encore pas mai 
de ble a moissonner, el les moissons 
ne viennenl que de connnencer dans 
quelques endroits. Les rendements 
sont pen eleves et les qualites avilies. 
Les conditions atmospheriques on! 
etc favorahles aux moissons dans la 
Saskatchewan, sauf pour quelques 
averses ya et la. Quarte-cinquiemes 
du ble son! moissonnes el le battage 
a commence. Les rendements de 
grain dans les regions seches dc- 
passent les previsions, mais il n’e:i 
pas de meme dans les regions on !a 
rouble a fait des ravages. En raison 
du temps frais et nuageux, le grain a 
lnuri tres lentement dans l’Alberta. 
Les gelees ont cause des dommages 
serienx; les rendements et les quali- 
tes en souffriront dans la principale 
zone de ble de la province. 

MANITOBA 

Le battage qui avait ete retarde 
par la pluie a repris vendredi. Les 
| moissons so sont faites presque sans 
interruption. Le million et demi 
d’acres de froment vulgaires donne- 
ra un rendement moven par acre de 
8 a 10 boisseaux de ble de qualite in- 
ferieure, dont la moite environ ne 
sera pas battue. La moyenne pour le 
million d’acres de Durum variera de 
12 ii 15 boisseaux de ble qualite 2 et 
3 Northern; la plupart des echantil- 
lons sont deeolores et n’atteindront 
]>as soixante livres par boisseau. La 
recolle d’orge s’annonce bonne, et, 
sauf dans les endroits ou elle a ete 
tardive el attaquee par la rouble 
donnera une moyenne de 20 a 25 
boisseaux l’aere. La qualite est meil- 
leure que 1’on ne s’attendait; les 
premiers echnniillons se classent 
No 3 Extra quoique la couleur ne 
soil pas des meilleures et que le 
poids moven par boisseau n’atteigne 
pas la normale dans liien des cas. 
L’avoine est egalenient iegere; le 
poids varie de 28 ii 30 livres le bois- 
scau of le rendement de 20 a 35 
boisseaux 1’acre. Les semis de ce¬ 
reales tardives sonl maigres et pen 
fournis, mais il y a abondance de 
fourrages et les paturages sont gras. 
Grace a la fraicheur et 1’humidite, 
la ponle des oeufs de saujerelles a 
ele maintenue au minimum, sauf 
dans la vallee de la riviere Rouge oil 
la ponte a ele suffisante pour con- 
slitutuer tine menace en 1935. 

SASKATCHEWAN 

I.es rendements de ble aeeusent 


des variations marquees; La rouble, 
la secheresse el les gelees ont in- 
fbge des degats un peu partout. La 
rouble a sevi pire qu’ailleurs dans 
le coin sud-esl de la province; en 
plus, bon nombre de beaux semis en 
allant vers l’oucst jusqu’a Yellow 
Grass, Regina el Graik, et vers le 
nord jusqu’a. Wadena ont etc seri- 
eusement avaries. T.es degfits ont 
ete generaux dans environ trois-cin- 
quiemes de la zone de ble, la seve- 
rite s’attenuant au fur et a mesure 
que Ton avanee vers 1’ouesl et le 
nord. La secheresse a fail les plus 
grands ravages dans le sud-oiiesf 
et dans quelques endroits le long des 
frontieres occibentales et meri- 
dionales. Les dommages par les ge¬ 
lees se eonfinent pratiquement a 
Tones!, notamment a la region au 
nord de Rosetown et ii one super- 
firie moins considerable sitnee au 
sud de Swift Current. Le rende¬ 
ment a Tacre et la qualite seront in- 
ferieure a la normale. L’etat des se¬ 
mis de grains fourragers est meil- 
leur qn’en 1934; il en est de meme 
pour les approvisionnements ,de 
fourrages. Pour ee qui est du volume 
de grain inferieur a etre battu, tout 
dependra des prix: Tevaluation 
en est done impossible a Thenre ac- 
tuelle. Les moissons et le battage 
vont de 1’avant dans bon nombre 
d’endroits, mais les rendements sont 
peu eleves et la qualite avilie. 

ALBERTA 

Les degats infliges par les gelees 
du mois d’aoiit ont reduit les ren¬ 
dements et avili les qualites du ble. 
Le centre et le nord sont les regions 
qui ont le plus souffert. La reduc¬ 
tion probable des rendements varie¬ 
ra de 2071 25 pour cent et dans plu- 
sieurs champs, il ne vaudra meme 
pas la peine de couper le ble. Il y a 
eu deux degres de gel ii Edmonton 
mardi dernier et comme les cultures 
ne lmirissent que tres lentement, il y 
a tout lieu de s’attendre ii une nou- 
velle augmentation dans la propor¬ 
tion de grain inferieur. La recolte 
d’ayoine dans le nord de la province 
sera abondante, malgre la reduction 
causee par l’arrivee (les gelees du- 
rant la peri,ode de floraison. On est 
ii couper une bonne partie des ce¬ 
reales a l’etat vert afin de prevenir 
de nouvelles perlcs par la gelee. 11 
n’y a pas eu de rouble des tiges. La 
tenthrede des tiges du ble a cause 
des degats assez serienx dans Test 
central et le sud. Les pertes qui se 
eonfinent ii quelques regions varie- 
ront de 5 ii 30 pour cent. Les sau- 
tereltes sont toujours assez actives 
dans les semis de grains fourragers 
du sud. 


Uexquise saveur de ce the 
Vert du Japon est un vrai 
delice pour les consommateurs 
de the Vert. Faites-en Fessai. 

"SALAD# 
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reputation d’etre les plus'gros man- 
geurs de beurre, et si Ton consulte 
la statistique de ces quatre annees 
en revue its ne sont pas prets de per- 
dre cette reputation. En 1931 la con¬ 
summation par lete etait (le 30.76 
livres; en 1934 elle etait de 30.92 
livres. 

En 1934 la consommation du Ho¬ 
mage etait de 3.64 livres par tete 
de la population au Canada, elle 
etait de 3.39 livres en 1933; de 3.25 
livres en 1932 et de 3,50 en 1931. 
Quoique le fronuige fnbrique au Ca¬ 
nada soil un des meilleurs du mon¬ 
de, les Canadiens mangent moins 
(ie ee produit laitier qui est pourtant 
d’une grande valeur alinientaire, 
(pie les gens des autres pays. 

La consommation des oeufs a di- 
minue dernierenient. En 1931 elle 
etait de 24.78 douzaines par tete 
el l’annee derniere elle est tombee 
a 22.31 douzaines, mais meme a ce 
chiffre les Canadiens sont encore 
les plus gros mangeurs d’oeufs. 
C’est peut-etre parce que la qualite 
des oeufs offerts au consommateur 
est tres elevee, grace a Tintroduc- 
tion, il y a plusieurs annees, de 
types modeles de ciassement par le 
Ministere federal de l’Agricullure. 


L’AVIATION. 

-Elle a fair de s’habituer un peu 
a voir partir son mari. Elle sem- 
ble maintenant avoir moins peur... 

—Et comment! pensez done, il a 
double son “assurance sur la vie”. 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et homines 

HABITS ET PARlDESSUS 
faits ■— sur — mesure 

Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure rtspargs et 
redoubles 
31 Kiver St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERIiIN” 

Tailored Clothes 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au 

Mitchell’s 

DRUG STORE 

5v\c •clients pliuinnaceutiques em- 
I)I'oyos clans la composition. 

Cei tifie par 33 ans d’experience 

Mitchell’s Drug Store 

90S Vve. Ccntrale — Prince-Albert 


Le boeuf est maintenant la viande la 
plus recherchee 


On mange heaucoup moins 'de 
pore qu’autrcfois an Canada depuis 
quelques annees, tandis que la con- 
sommation du boeuf auginente 
d’une fa^on jpoderee. En fait, le 
pore n’est plus aujourd’hui la vian¬ 
de prefi : ee des Canadiens, sa jilace 
a ete prise par le boeuf, s’il faut en 
croire le bulletin que vient de pu- 
blier la Division de Tagricullure du 
Bureau federal de . la statistique 
pour les annees 1931-34 inehisive- 
ment ei qui esl intitule “Consom- 
mation evaluee des yiandes, des vo- 
lailles, du beurre, du fromage el des 
oeufs au Canada”, Une raison de ee 
changemenl est que le prix du boeuf 
pendant les annees en revue etait 
generalemenl inferieur a celui du 
pore, partiellement :'i cause de la 
secheresse qui sevi dans certaines 
parlies lie l’Ouest du Canada, oil 
1 ’elevage du boeuf est une indnstrie 
iniportanle. 

En 1931 ta eonsoinnialion du pore 
1 >ar lete au Canada a ete de 83.17 
livres; en 1932 elle s’est eleve ii 


75.61 livres, mais en 1934 elle est re- 
tombee a 66.36 livres, tandis que la 
consommation du boeuf a passe de 
57.79 livres par fete de la popula¬ 
tion en 1931 ii 68.66 en 1934. Quant 
ii la consommation de l’agneau elle 
n’a pas heaucoup Change. Elle etait 
de 7.68 livres en 1931 et de 6.28 li¬ 
vres en 1934. Les Canadiens sont de 
gros mangeurs (je viande, car la 
consommation de boeuf, de pore et 
(Tagneau a ete de 141.30 livres par 
lete en 1934. En 1933 elle n’etait que 
de 136.99. Le plus haut point a ete 
atteint en 1932; il a ete de 148.60 
livres. En 1931 le total etait de 
148.04 livres. 

En fab de volailles, ce sont les 
ponies et les poulets qui reviennent 
le plus souvent sur la table des Ca¬ 
nadiens. L’annee derniere la con¬ 
sommation par tete etait de 6.92 li¬ 
vres contre 7.98 livres en 1931. Cha- 
que personne au Canada a mange 
1.81 livre de din de en 1934; .38 livre 
(ie catun'd et .79 livre d’oie. 

Les Canadiens out egalenient la 


1081 elevateurs du Pool 

au service des producteurs de la Saskatchewan 

Celle organisation cooperative des fermiers a deja ajoute 13 
elevateurs ruraux a son systeme si etendu auparavant, faisant 

-00 H U , <k 'i 081 hatlS5eS avec unc ca T ac be totale d’environ 36,- 
, < c boiss emix. Des nettoyeurs ont ele installs dans les 
autres elevateurs de la Compagnie, et le systeme ameliore en 
gene! a I et mis dans un etat de premiere classe pouvant satisfaire 
es exigences deV producteurs lorsqu’ils marchanderont leur 
ble et leur autre grain de la saison. 

Pendant les dix ans de son activite au service des fermiers 
de la Saskatchewan, les elevateurs du Pool se'sont fait une repu¬ 
tation (I efticacite. 11 essaiera toujours de maintenir cette reputa¬ 
tion et de continuer ii meriter la confiance des producteurs. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF 


REGINA 








Votre argent a Voeuvre 

•S4.00 pr mois ou S47.00 par annee pendant 177 mois l-apportent 

$ 1000 . 00 . 

U’est une epargne intelligente de votre argent. ..Commencez vos epar- 
gnes systematiqiies aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VOYEZ OU TELBPHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant eanadien-frangais 
Le patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

381 elevateurs de campagne au .service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

KLFYATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain solllcitees 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-general 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 1 septembre 1935 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 

Neuvaine a 1’Oratoire des 
Saints-Martyrs Canadiens 
de Saskatoon 

La neuvaine preparatoire a la 
fete des ,SS. Martyrs Canadiens, le 
26 septembre, commence mercredi, 
le 18 septembre an soir. Les inten¬ 
tions, prieres et offrandes de mes¬ 
ses devront etre envoye pour le 17 
et adressees: Le Directeur de l’Ora- 
toire des SS. Martyrs Canadiens, 
616 Spadina Crescent, Saskatoon. 
La neuvaine se terminera par tin 
Triduum preche par le R. P. Louis 
Simard, O.M.I. 


St-Hubert 

Depuis notre derniere chronique, 
bien des evenements se sont passes 
ici; nous ne pouvons que resumer. 

DEUILS — A l’Hospice Jeanne 
d’Arc, deux enterrements de catho- 
liques: MM. Artheme Collin de Mu- 
trie et Alexandre Perras de Wolse- 
ley. 

Plusieurs nouveaux pensionnaires 
sont venus les remplacer a FHospi- 
ce, en particulier M. Alex. McGillis, 
de St-Victor, et Mme Mesner de Le- 
bret. 

MAUVitjISE NOUVELLE. — M. 
Arthur Gerard a du etre transports 
a Fhopital des Soeurs Grises, a Re¬ 
gina, oil il vient de subir line opera¬ 
tion assez delicate. Entre les mains 
du docteur J.-B. Trudelle, nous ne 
doutons pas qu’il nous revienne 
bientot completement gueri. R’aiJ- 
leurs, les nouvelles de la derniere 
heure sont tres rassurantes. 

MELANGES. — Ont passe quel 
ques jours a. Fhopital de Whitewood: 
M. Armand Gatin, Mme A. Gerard 
et M. G. Praud. Il s en sont tous 
sortis, les uns bien gueris, les autres 
an nioins soulages. 

BONNE NOUVELLE. — Bapteme. 
— Ronald-Christian, fils de M. et 
Mme Neil Don. McCormick. Parrain 
et marraine, M. Alfred Fii.dc et Mile 
Josephine Hoppenreys. 

HISTOJRE DE REVENANTS. — 
Avec le plus grand plaisir nous avons 
vu M. Felicien Beaujot reparaltre ici, 
pour quelques heures, afin de pre¬ 
parer son retour defini'if parmi 
nous, avec toute sa famille. Rev. 
Pere cure, je vous le repc-te encore, 
vous allez voir qu’avcnt longlcmps 



MAIL THIS COUPON TO-DAY! 


¥ 


To th« Secretary: 

Dominion Business CoIWj* 

Winnipeg, Manitoba 
fttkout obligation, please send me full particul 
f you t courses on “Streamline" business training. 


i 


0/>eDominion 

BUSINESS COLLEGE 

G< V • ,'«U'N.|P[G v 
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votre nouvelle eglise sera bien trop 
petite, d autarit plus que vous savez 
sans doute que . . . 

NOUVEAUX VENUS. — M. Leon 
Jordens vient de se payer le luxe 
parfaitement legitime d’un nouveau 
bebe (No 6), et que . . . 

Avec plaisir nous venous de voir 
arriver, pour se fixer a St-Hubert. 
M. et Mme W. Brodeur, avec leur 
petit Levis de Prince-Albert, ainsi 
que M. Romeo Brodeur de St-Boni¬ 
face. Ils installent ici un petit ma- 
gasin et ont aussi en vut diverses 
entreprises dont la parois.,e de St- 
Hubert a certainement tirer un pro¬ 
fit (res appreciable. 

A l’heure oil nous allons sous 
presse, les fondations en ciment de 
leur edifice sont deja terminees, Le 
travail va bon train. II est vrai que 
M. Louis LeBlond, de Rosthern, est 
,venu donner un bon coup de main 
aux travaux de construction et d’ins- 
iallation. Le site semble bien choi- 
si. a I’ouest du Grand Chemin No 9 
(bis), et au coin sud-est de l’Ave- 
nue Notre-Dame. Romeo, electri- 
cien “brevete”, S.G.D.G., va natu¬ 
re) lenient commenccr par eclairer le 
inagasin, et puis toute la ville de St- 
Hubert. II est tneme deja question 
d’une bonne partie de la banlieue. 
Ron succes ii tous ees nouveaux ve- 
j mis.' 

NOTRE NOUVELLE EGLISE 

Enfin, nous sommes a l’abri de 
la pluie; jo toit est acheve, et bien 
vite a l’abri des courants d’air; les 
f.enetres et les portes se placent. Le 
service religieux du dimanche est 
diksormais assure | regulierement, 
dans le soubassement d’abord et puis 
bientot dans l’eglise eile-meme. 

Nos Bienfaiteurs 

Nous sommes heureux d’accuser 
ici reception de plusieurs dons sub- 
stantiels en faveur de notre eglise. 
Ils nous viennent, entre autres d'une 
bonne dame de Montreal et de M. 
S.-M, Jean, agent consulaire de Fran¬ 
ce a Regina. Merci et que Je bon 
Dieu vous le rende au centuple. Nous 
continuerons de prier chaque diman¬ 
che dans notre nouvelle eglise pour 
tous nos genereux bienfaiteurs 

D’autres promesses qui nous on! 
ete faites, sont a la veille de se rea- 
iiser. A l’avance, merci. Cela 
nous dedommage en partie des per- 
tes enormes occasionnees a nos re- 
coiles par la rouille. et nous aide a 
prendre notre mat en patience. 


Vonda 

Vonda rapetisse toujours, mais 
ceux qui restent y conserve quand 
meme le bon esprit canadien-fran- 
gais et notre race, comme elle l’a 
deja prouve, est dure a mourir. 

Nous perdions encore ces der- 
niers lemps une de nos meilleures 
families. Maitre A. Doiron et les 
siens nous quittaient pour aller re- 
sider ii Humboldt. Cependant, 
nous ne perilous pas Me Doiron en- 
tierement puisqu’il tient son bu¬ 
reau on vert et qu’il y sera present 
eliaque semaine, tous les mercredis 
apres-midi. 

A l’oceasion de son depart, les ci- 
toyens de Vonda, Canadiens fran- 
cais, Canadiens anglais et Ukrai- 
niens se reunissaient a i’hotel oil un 
banquet d’adieu fut offert a Me Doi¬ 
ron. Ee regret que nous cause ce 
depart a tons ne petit etre mis en 
doute et cette reunion de gens de 
plusieurs nationalites montre en 
quelle estime etait tenue et sera 
toujours tenue cette famille. 

Un incendie heureusement de 
peu de consequences, eclatait jeu- 
di soir le 21 aout, vers minuit, dans 
la grange de M. J.-B. Sasseville, a 
FOuest du village. Le feu a com¬ 
pletement detruit la batisse qui est 
couverte par un certain montant 
d’assurances. 

Les classes sont rouvertes a l’e- 
cole separee de Vonda. Nous avons 
deux nouvelles religieuses et nous 
esperons que nos enfants donneront 
satisfaction a leur devouement. 
Chaque matin, vers neuf heures, on 
voit les petits gars et les petites fil- 
les s’acheminer vers 1’ecole — et 
les maisons sont tranquilles jusqu’a 
3 heures. 

Mme Bussiere-Boutin et sa fille 
Blanche se sont rendues ii St-Front 
pour assister aux funerailles de 
Mme Pierre Bussiere. Morte dans 
la fleur de l’age — Nous ne savons 
pas comment exprimer nos sympa¬ 
thies a cette famille, mais qu’ils 
soient assures que nous prenons part 
a leur peine. 

M. et Mme Mederic Sirois sont re- 
venus d’un voyage a Tisdale et a Ni- 
pawin. Ils sont revenus enohan- 


* * * * 

ies de leur visite. 

Nous avions a Vonda, recemment 
M. et Mme E. Brault de Lac Vert, en 
visite chez leurs nombreux parents. 

M. et Mme O. Binette et leurs 
deux fils Jean et Elner sont partis, 
il y a quelque temps, pour un vo¬ 
yage dans la province de Quebec. 

M. Jean Binette doit suivre les 
cours de l’Universite Laval. 

M. et Mme Rioux sont venus nous 
visiter apres plusieurs annees. Ils 
ont ici de nombreux amis et nous 
sornme? heureux de les revoir. 

M. Auguste Bessette, beau-frere de 
M. F.-X. Loiselle etait en visite a 
Vonda, accompagne de M. et Mme 
Edouard Dionne. Leurs parents 
et amis ont ete enchantes de cette 
visite. 

Dimanche soir le 25 aout, une re¬ 
union de famille reunissait chez M. 
Edgar Caille, M. Auguste Bessette, 
M. et Mme Edouard Dionne, M. et 
Mine Dumont Lepage, M. et Mme E. 
Brault de Lac Vert, M. et Mme Onil 
Loiselle de Prud’homrne, M. et Mme 
E.-X. Loiselle, M. et Mme A. Danse- 
reau de Domremy, et naturellement, 
quand les Canadiens franpais se ren- 
contrent, ils passent une ngreable 
soiree. 

Un accident penible est survenu ii 
Mme Vve Detillieux. Elle souffre 
d’une fracture a la jambe et a du 
etre transportee a l’hopital St-Paul 
de Saskatoon. Nous esperons tons 
un prompt retablissement. 

Un gros gallon est arrive chez 
M. et Mme {Dominiqhe Beaulieu. 
Nous ne connaissons pas encore son 
nom, mais nous offrons quand me¬ 
me nos compliments aux parents et 
nos souhaits au bebe. 


Ferland 


Les recoltes achevees, Ferland se 
prepare, comme Fan dernier, a me- 
ner une vie paroissiale intense, que 
ies travaux des champs paralysent 
sou vent. 

Neanmoins, au cours de l’ete, les 
gens ont su se rendre en grand nom. 
bre an pelerinage diocesain de Pon- 
teix et assister au Congres d’Action 
catholique de Gravelbourg. 

Les battages finis, les scouts vont 
se remettre a Foeuvre, ainsi que 
FA.C.F.C. et l’A.C.J.C. 

Le 29 juillet dernier. M. le cure 
benissait le manage de M. Omer Bar- 
salou et de Mile Rosanna Begin de 
cette paroisse. Leur servaient de 
temoins, MM. Horace Pi net et Geor¬ 
ges Masse. Apres la ceremonie, M. 
et Mme Horace Pinet, avec leur de- 
licatesse habituelle, repurent les 
nouveaux epoux, lesquels, peu apres, 
partirent. pour Winnipeg. A leur re- 
tour, ils furent accueillis par une 
fete Itoute intime mais gentiment 
preparee, a laquelle prirent part 
beaucoup de personnes. Que le 
bonheur que nous souhaitons a ces 
nouveaux maries les suive partout. 

Depuis le 25 aout, FEglise compte 
deux nouveaux membres en Ies per. 
sonnes de Joseph, Aristide, Denis, 
Maurice Laberge et de Joseph, Louis 
Leonard Bouffard, tous deux bapti¬ 
ses en ce 25. Le premier est le fils 
de M. Alexandre Laberge, et le se¬ 
cond, de M. et Mme Ephrem Bouf¬ 
fard. M. et Mme Aristide Fournier 
servaient de parrain et de marraine 
ii M. Laberge; M. et Mme Louis Four¬ 
nier a M. Bouffard. 

I! n’y a pas tres iongtemps en¬ 
core, un de nos jeunes gens distin- 
gues quittait le monde pour se 
donner au service de Dieu; en ef- 
fet, M. Gerard Nogue, B.A., du colle¬ 
ge Mathieu, entrait chez les Peres 
Oblats. Nous demandons au ciel 
de benir son bel ideal. 

L’an dernier, sur trois elevateurs, 
un seul etait demeure ouvert; cette 
annee, cependant, les trois sont prets 
a recevoir la recolte locale; M. II. 
Pinet gere Fentrepot du Pool; M. 
F. Dion, celui de Victoria. 

Nous sommes heureux de souhai- 
ter la bienvenue a Mile Therese 
Boyer de Hoey, qui prend charge de 
l’ecole Survivance, ainsi qu’a nos 
institutrices de l’an dernier qui nous 
sont revenues toutes deux, Miles 
Bonnet et Coueslan. 

Le 7 juillet, M. Napoleon Couture 
et Mile Alfreda Morin servaient he 
parrain et marraine a line gentille 
petite fille, Marie, Juliette Amanda, 
enfant de M. et Mme Jo: ph Morin, 
du village. 

F ACTION CATHOLIQUE 
A FERLAND 

Ce septieme jour de juillet. se li- 
sait dans notre eglise paroissiale, le 
mandement de Son Exc. Mgr Melan- 
son, eveque de Gravelbourg, par le- 
duel il annon^ait a ses chers dioce- 
sains ’i’etablissement et Ta charte 


tie l’Action catholique dans son dio¬ 
cese. 

M. le cure nous avertissait aussi 
qu’apres mure reflexion, il nous fe- 
rait connaitre les noms de ceux qui 
seraient appeles a faire partie de 
cet important directoire. 

A cause de l’absence des fermiers 
eloignes, et a considerer qu’ils ne 
peuvent assister a la messe de 8 
heures celebree! tous les deux di- 
manches, lorsque notre cure se rend 
it Billimum, ce dernier a du retar¬ 
der jusqu’au 21 juillet de faire con¬ 
naitre publiquement les premiers 
membres du Comite dc l’Action ca¬ 
tholique a Ferland. 

Mais nous apprenions ce jour me¬ 
mo, qu’apres avoir prie et songe, le 
president si’etait adjoint comme ai¬ 
des les membres suivants: vice-pre¬ 
sident, M. Joseph Chabot; secretai¬ 
re, M. Omer Barsalou; conseillers, 
MM. Joseph Nogue, Joseph Hudon, 
Mines Avila Chabot et Syivio Cler¬ 
mont. 

Les elus accepterent leur ciiarge 
avec esprit de foi, tous resolus a 
suivre le drapeau de notre eher 
eveque: Semtire cum Ecclesia, Pen- 
ser avec FEglise. 

Au 4 aout, nous savions que les 
delegues a Fimportant Congres 
d’Action catholique tenu a Gravel- 
bourg seraient M. le cure, presi¬ 
dent; MM. Joseph Chabot, vice-pre¬ 
sident et Omer Barsalou. secretaire. 

Ee 10 aout, les delegues partirent 
done vers la ville episeopalc; par 
une meprise regrettable, involontai 
re, toutefois, M. le secretaire, que 
Fon croyait en route, ne fut pas arao. 
ne a Gravelbourg. 

Dimanche. le ler septembre, le 
Comite paroissial, reuni en assem- 
hlee, adoptait la motion d’adresser 
a FOrdinaire du lieu, la lettre qui 
suit: 

Excellence, 

Le comite de l’Action cathoFque 
de Ferland desire vous explainer 
ses felicitations pour le premier nu- 
mero de “La Voix Catholique’’. 

A son admiration, il joint relies 
des presidents des autres societes 
de In paroisse. 

Veuillez agreer, Excellence, les 
sentiments de notre veneration. 

Jean Denis, cure, president de FA.C. 
Joseph Chabot, vice-president. 

Omer Barsalou, secretaire. 

Napoleon Couture, president de 

FA.C.F.C. 

Joseph Morin, president de FA.C.J.C. 
Fortunat Dion, Scoutmestre. 

M. le cure Jean Denis se rendait 
a Regina par affaires. Quelques 
jours suivants, MM. Jos. Morin et 
Antonio Fournier firent le voyage 
aussi par affaires. 

Parmi les personnages presents 
au Congres catholique de Gravel¬ 
bourg, on remarquait M. le presi¬ 
dent, MM. Jos. Chabot, Avila Chabot, 
N. Couture, Fortunat Dion, Antonio 
Chabot, H. Briere de Billimum ain¬ 
si que Mmes A. Chabot et J.-A. Four¬ 
nier. 

Miles Thuot de Meyronne etaient 
de passage chez Mile D. Barsalou 
et E. Dion, la semaine derniere. 

La jeunesse de Ferland se prepare 
pour retourner aux etudes. Deja 
quelques jeunes filles nous ont quit- 
tes. Mile Fernande Fournier est 
partie pour Fhopital des Soeurs 
Grises de Regina oil elle suivra un 
cours de garde-malade. 

Mile Estelle Dion est allee au Nor¬ 
mal de Moose-Jaw et Miles Angeline 
et Pauline Fournier ainsi que Simo¬ 
ne Chabot retournent au convent de 
Lafleche terminer leurs etudes. 

Les eollegiens suivront de pres 
dans quelques jours, a tous, nous 
souhaitons saute, succes et esperons 
que de cette jeunesse privilegiee de 
Ferland plusieurs suivront l’exem- 
ple de quelques-uns de nos B.A. 
mentionnes plus haut. 

M. et Mme Dr L. Beaudoing etaient 
en visite chez M. et Mme J. L. Four¬ 
nier. Ils etaient accompagnes de 
leurs enfants Roger et Lucille. 

M. et Mme J.-A. Fournier ainsi 
que C. Fournier et Antonio et Medel- 
ger Chabot etaient de passage a 
Moose-Jaw ces jours derniers. 

Nous voulons bien avertir nos 
lecteurs de regarder sur les jour- 
naux a venir, vous y trouverez en¬ 
core des nouvelles. 


Leo ville 


Le 17 aout, nous avions le bon¬ 
heur de recevoir la visite de Son 
Excellence Mgr Prud’homme & 
l’occasion de la confirmation. Il 
arrivait de Laventure accompagne 
de M. l’abbe L’Abbe et de M.. l’abbe 
Paradis cure de Laventure qui etait 
venu aider pour les confessions. 

Le lendemain, eut lieu la confir¬ 
mation, a la grand’messe, oil tons 
les paroissiens assistaient. 49 en¬ 
fants regurent le sacrement de con¬ 
firmation. 

Le meme soir, Son Excellence 
nous donnait une conference sur 
Therese Neumann. La paroisse 
etait representee par tous les fide- 
les. 

Monseigneur, oubliant les fati¬ 
gues de la veille, alia visiter, le len¬ 


demain, les malades dans les fa¬ 
milies Sevigny et Carrier. 

VA ET VIENT 

Jules Chalifour est a Fhopital de 
Battleford. Nous lui souhaitons 
prompt retablissement et retour 
prochain. 

Miles Ombeline et Agnes Huot, 
institutrices de retour de leurs va- 
cances a Debden. 

Mile Alice L’Heureux, a Hoey. 

M. et Mme Pouchard de Gravel¬ 
bourg. 

NAI5SANCE 

Annie Colleen, enfant de Delor 
Joncas et Mary Schaeffer 


Lisieux 


Dimanclie, le ler septembre, avail 
lieu le pelerinage annuel au Sanc- 
tuaire de Sainte-Therfese de l’En- 
Tant-Jesus, k Lisieux, Sask. 

De bonne heure dans la matinee, 
les pelerins venus des paroisses en- 
vironnantes se pressaient pres des 
confessionnaux. Des centaines de 
fideles s’approcherent avec piete 
de la sainte table pour recevoir la 
.sainte communion de la main de 
Son Excellence Mgr l’eveque de 
Gravelbourg, a sa messe de 8 heu¬ 
res. 

Les enfants ont chante de beaux 
(■antiques de circonstance durant 
cette messe et a la sainte commu¬ 
nion. 

Le Rev. Pere Piedalue, O.M.I., du 
college de Gravelbourg, a chante 
la messe de 10 heures, assiste de M. 
l’abbe Rodrigue Lussier, cure, com¬ 
me diacre, et de M. Fabbe Bouv 
dreau, comme sous-diacre. Son 
Excellence Mgr Melanson assistait 
au trone et adressa la parole aux 
nombreux pelerins. Comme tou¬ 
jours ses bons conseils etaient des 
plus appropries. 

Le choeur de chant, difige par 
M. Leon Isabelle, pour cette circons¬ 
tance avec Mme Isabelle comme or- 
ganiste, rendit avec art la messe en 
musique de Boissiere, ayant com¬ 
me solistes, MM, Gustave Tessier J. 
Letourneau, Th. Prefontaine, Ph. 
Prefontaine, Cleophas Chretien, 
Viateur Deshaies, Miles Rose Fa- 
fard, Jeanne d’Arc Deshaies, Lucie 
Deshaies et Therese Emard. 

Comme morceau d’offertoire, MM. 
Paul Fafard et Theodore Prefon¬ 
taine out execute le “Veni Jesu” de 
Cherubini. 

M. 1^ cure Rod. Lussier remercia 
S. Ex. Mgr Melanson d’etre venu, 
de si loin, malgre ses nombreuses 
occupations, rehausser de sa pre¬ 
sence Feclat de notre fete; il ex- 
prima sa reconnaissance a tous les 
confreres et aux nombreux pele¬ 
rins. 


Apres la messe un grand banquet 
offert par les paroissiens, reunis¬ 
sait le clerge et Ies pelerins dans la 
belle grande salle tlu sous-sol de 
l'eglise. Mme Gustave Tessier etait 
la presidente de l’organisation 
ayant comme assistantes: Mmes O. 
W. Chretien, J. Deshaies, Arm. Fa¬ 
fard, E. Dupont, A. Faucher. 

La table' d’honneur etait servie 
par des ecoliers et les jeunes filles 
de la paroisse, vetues de blanc s’oe- 
cupaient des autres tables. En r6a- 
lite tous les paroissiens ont ete oc- 
cupes ou a la salle oil a l’eglise ou 
ii la procession ou ailleurs et e’est 
le dicton general qu’on est bien regu 
et bien servi a Lisieux. 

A 2h. 30 p.m., une foule plus nom- 
breuse encore assistait a la touchan- 
te ceremonie du couronnement de 
la Petite Sainte’’. 

Au dire de plusieurs, e’est cette 
ceremonie qui fut le clou de la 
journee. “Je n’ai jamais rien vu 
d’aussi impressionnant”, se plait- 
on a nous redire depuis. 

Les fillettes s’avangaient deux k 
deux dans la grande allee, en robe 
blanche, un voile sur la tete et une 
couronne dans les mains qu’elles 
elevaient en chantartl: “Prends ma 
couronne, je te la donne; au ciel, 
n’est-ce pas, tu me la rendras’’. Ar- 
rivees pres de la statue de Ste-The- 
rese de FEufant-Jesus, placee sur 
un trone de roses a Fentree du sanc- 
tuaire, elles deposaient leurs cou- 
ronnes. 

L’avant-dernier couple: Miles Ro¬ 
se Fafard et Therese Emard chanty- 
rent un couplet special pour l’of- 
frande des couronnes et les deux 
dernier'es, Miles Jean d’Arc et Lu¬ 
cie Deshaies s’avancerent dans le 
choeur pour enfin couronner la 
sainte en chantant les solos a deux 
voix, alors que toutes repondaient 
par le refrain. 

Nous avons vu plus d’une larme 
au coin des yeux durant ce couron¬ 
nement et tous les reverends mes¬ 
sieurs du choeur ont suspendu la 
lecture de leur breviaire. 

Ensuite, M. l’abbe A. Roy, cure de 
Fife-Lake, precha en anglais et en 
frangais la grande logon de coil- 
fiance en Dieu que nous donne 
celle qu’on pourrait appeler “La 
Maitresse de FEnfance spirituelle.” 

Puis la procession se mit en raar- 
che avec croix en fete, les fillettes 
en robe blanche, la bannifere de 
Ste-Therese portee par M. Wilfrid 
Lamontagne; les rubans etaient te- 
nus par Miles Lorraine Emard, 
Noella Chretien, Germaine Prefon¬ 
taine, H. Ellart. suivaient les dames 
et les demoiselles, le drapeau Scout 
porte par M. Paul Fafard, suivi des 
autres Scouts un petit drapeau en 
main escortant la statue de Ste-The¬ 
rese portee par MM. Jean Prefon¬ 
taine, Thomas Baril, Philippe Dou- 


Voyages 

speciaux 


$1.80 


avec 

•OV r etour k 


avec 

retour k 


SASKATOON 

Taiix proportionnellement has des 
gares entre Prince Albert et Osier. 

$4.40 

REGINA 

Taux praportionnellement bas des 
gares entre Prince Albert et 
I.umsden. 

Valable pour aller vendredi et 
samedl. 

20 et 21 sept. 

Au retour, pa^/t de Regina et Sas¬ 
katoon jusqu’S. liindi le 2 3 sept. incl. 
Billets valables en wagon du jour 
seulement. 

Pas fl’enregistrcmciit de Ibagages. 
Enfants. 5 anslet au-clessous 
de 12, moiti^ prix. 

Tout detail tie votre chef de gare. 

GAN ADI EN 
NATIONAL 


ville, P. Ellart, les homines, le cler- 
ge, Son Exc. Mgr assiste de deux 
seminaristes du Seminaire Maze- 
nod, la relique de notre “Petite 
Sainte”. 

M. Fabbe Moquin de Willow- 
Bunch donna la benediction solen- 
nelle du T. S. Sacrement, assiste de 
M. Marquis, cure de St-Victor et de 
M. Knauff, cure de Verwood. 

An Reverend Pere Piedalue res- 
tait la ttiche de faire venerer la re- 
lique de sainte Therese et de benir 
Ies objets de pi^te. 

Plusieurs on! felicite Mme O. W. 
Chretien pour les superbes decora¬ 
tions de la salle et Mile Rose-HcMe- 
ne Beauregard pour celles de Fegii- 
se. 

Daigne sainte Therese dc l’En- 
fant-Jesus faire pleuvoir ses roses 
sur S. Ex. Mgr noire Eveque, sur 
notre clerge, sur nos paroisses, nos 
colleges, nos convents, nos eeoles, 
nos organisations, nos pelerins et 
nos amis, en un mot sur tons les 
devots a la “Petite Fleur.” 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Danger 

Signale ! 

Moment d’anxiete pour les em¬ 
ploys du train! 

Quelque |part, dans l’ombre, le 
danger guette. Mais le vigilant 
garde-voie signale de sa lanterne et 
de son drapeau et le train finalement 
s’arrete. Le danger est evite. 

La Nature a pourvu votre 
corps cTun “garde-voie” 

—Quand vous vous sentez fatigue et deprime, 
—Quand vous ne pouvez ni manger ni 
dormir. 

—Quand vous souffrez de: 



Maux de Tete, Irregularite des Intestins, Nervosite, 
Rhumes Ordinaires, Impuretes de la Peau, 
Constipation, Acces de Bile 


Q. est alors que le garde-voie est a 1 oeuvre. 








LE N 0 V 0 R 0 DU DR. PIERRE 


Ce remarquable remede prepare a l’aide de plantes, graines et racines ayant des pro- 
prietes medicales, aide la digestion, tonifie les fonctions de l’estomac, debarrasse 
le systeme des matieres impures et aide ainsi la nature a edifier un corps 

robuste et sain. 


Quatre generations de personnes souffrantes ont 
aujourd/hui devenu le remede du foyer pour 
lorsque votre “garde-voie’ 

Offre Le Novoro du Dr Pierre n’est 
Speciale: P as un article commercial or¬ 
dinaire. Il est vendu exclusive- 
ment par des agents locaux.' Si vous nous 
envoyez Un Dollar et le coupon vous recevrez 
une bouteille de 14 onces de cette medecine, 
par colis-postal, frais de poste payes. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, I Mi. 

Livre au Canada sans frais de douane. 


eprouve la valeur du Novoro du Dr. Pierre et il est 
des millions de personnes. Soyez pret 

signalera le “Danger!” 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Veuillez trouver ci-joint Un Dollar. Envoyez- 
moi une Bouteille d'essai de Novoro du Dr. Pierre. 

Nom ... 

Adresse .;. 

Bureau de Poste .. 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST, mercredi le 1 1 septembre 1935 


Fixation d’un prix minimum 


Le ble a $0.87 V 2 le minot 


WINNIPEG. — L'office du grain 
a fixe a 87% cents le prix minimum 
du minot de ble, pour la nouvelle 
recolte du Canada. 

L’ENTHOUSIASME EST RELEVE 

De grandes avances sur les mar¬ 
ches exterieurs et une ventc reex¬ 
portation de 750,000 minots de ble 
canadien ont surexcite l’enthou- 
siasme. 

La fixation d’un prix minimum 
du ble de 1935, soit 87% cents le 
minot, a laisse les comVnerr;ants 
dans l’incertitude. Les activites 
des petits vendeurs forces de cou- 
yrir leurs engagements ont fait 
monter les prix. 

A Liverpool, a Buenos Ayres et 
aux Etats-Unis, les prix sur le mar- 
che du ble ont beaucoup varies 
dernieremenit. En general, les 
marches sont fer'mes. 

LE PRIX MINIMUM APPROUVE 

WINNIPEG. — Le Winnipeg 
Grain Exchange approiive le prix 
minimum de l’Office du ble cana¬ 
dien, pour 1935 et le considere com- 
me un prix raisonnable vu les con¬ 
ditions actuelles de la recolte. 

PRIX FIXE 

Ottawa. — Se basant sur la re- 
commandation de l’Office du ble 
canadien, le gouverneur en con- 


AND LEI Ft REMIND YOU! 



R G E H 


seil a fixe a $0.87% le prix d’un 
minot de ble No 1 Nord, a Fort Wil¬ 
liam. Ce prix sera rerju cette an¬ 
nee jusqu’en 1936. II a ete annon¬ 
ce a la radio par le premier minis- 
tre Bennett. 

D’ACCORD AVEC LA LOI 

Ce prix minimum, tel que fixe 
est d’accord avec la loi adoptee a 
la derniere session du parlement, 
qui a etali l’Office du ble et son co¬ 
mile aviseur avec le pouvoir d’a- 
cheter le ble des producteurs, a un 
prix minimum fixe, de sorte que le 
producteur ne soit pas oblige de 
vendre son ble a un prix plus bas. 

Les cultivateurs qui vendent di- 
rectement a l’Office du ble pourront 
recevoir 1111 certificat pour les sur¬ 
plus de l’office. 

Le premier ministre espere que 
1 ’Office du ble canadien fonction- 
nera bientot, 

Entre-temps, les fermiers qui li- 
vrent leur ble aux entrepots des 
compagnies d’elevateurs peuvent 
obtenir des certificats qu’ils pour¬ 
ront ensuite echanger pour des bil¬ 
lets d’argent comptant., d’apres le 
prix minimum fixe. 

A A 

V V V 

Voici un tableau in diquant les 
variations du prix du ble pendant 
les trente dernieres annees, d’apres 
la moyenne annuelle des prix a 
Winnipeg, pour le grade No 1 Nord. 

Pour l’annee finissant le 31 aofit: 
1906, 77.5; 1907, 79.5; 1908, 104.7; 
1909, 116.1; 1910, 102.4; 1911, 96.6; 
1912, 100.8; 1913, 89.4; 1914, 89.4; 
1915, 132.3; 1916, 113.3; 1917, 205.6; 
1918, 221.0; 1919, 224.1; 1920, 217,5; 
1921, 199.3; 1922, 129.7; 1923, 110.5; 
1924, 107.1; 1925, 169.0; 1926, 151.2; 
1927, 146.3; 1928, 146.3; 1929, 124.0; 
1930, 124.0; 1931, 64.3; 1932, 59.8; 
1933, 54.3; 1934, 68.1; 1935, 87.3. 


les recents amendements du rele- 
vement de l’agriculture, il a aussi 
le pouvoir de limiter les importa¬ 
tions de ble qui pourraient nuire aux 
programmes de l’administration de 
la recolte aux Etats-Unis. 

D’apres le present tarif, M. Hull 
fait remarquer que la difference 
entre les prix canadien et americain 
a depasse 42 centins, dernierement. 

Ainsi, le 10 aout dernier, le prix 
du ble No 1 brun nord, dur etait 
quote sur le marehe, a Minneapolis, 
a 122.1 cents le minot, compare a 
73.5 cents, pour le No 3 Manitoba, 
sur le marehe de Winnipeg. 


Les Etats-Unis et 
,B51e ble canadien 


50,000,000 DE MINOTS 






“uituitttttfUll 


F. D. Culp 

OPTOMETRIST 15 
| 924 Ave Cent rale, Prince-Albert 

il 
* 


WASHINGTON. — Cet hiver, les 
Etats-Uis auront besoin d’un gros 
approvisionnement de ble dur du 
Canada, a declare Cordell Hull, se¬ 
cretaire des Etats-Unis, soit 50,000,- 
000 de minots. 

UN BON PRIX 

Il est impossible maintenant de 
connaitre la quantite de ble dur du 
printemps recolte cette annee et 
propre a etre moulue. Mais a cau¬ 
se de la rouille, il n’y aura pas cet¬ 
te annee, aux Etats-Unis, la quantite 
de ble dur exigee par les minotiers. 

M. Hull sait que le Canada veut 
vendre son ble au meilleur prix 
possible; mais les lois des Etats- 
Unis pourvoient a la protection des 
fermiers americains. 

“Quant au “dumping” (vendre 
en-dessous du prix courant), je sais 
que le premier ministre Bennett, 
lors de la creation du nouveau sys- 
teme de controle du ble, en juillet 
dernier, a publiquement annonce 
que le gouvernement canadien ne 
sacrifiera nas le ble sur aucun mar- 
che.” 

PROTECTION DU FERMIER 
AMERICAIN 

“Je sais aussi, continue M. Hull, 
que M. McFarland, president du 
nouvel office du ble, veut absolu- 
ment obtenir pour le ble canadien 
le plus haut prix sur le marehe. De 
plus, la loi anti-dumping de 1921 
protegera le ble canadien.” 

Hull dit que les lois tarifaires des 
Etats-Unis protegent les produc¬ 
teurs de ble americain, et le presi¬ 
dent des Etats-Unis a le pouvoir 
d’augmenter le droit de douane 
afin d’egaliser les differences dans 
le prix de la production; et d’apres 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 

Avenue Ccntrale Prince-Albert 



Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 

Les repas sont soignes 
Billef.s pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EIDMC'NTON 


Marge de 40 centins 

Cette difference de quarante sous 
sur le ble americain provient de ce 
que le ble dur Nord a ete beaucoup 
endommage par la rouille. Le de- 
partement de. l’Agriculture prevoit 
une grande demande du ble cana¬ 
dien aux Etats-Unis. 

L’OFFICE ENCOURAGE 

OTTAWA. — Les rapports de Wa¬ 
shington sont d’un precieux encou¬ 
ragement au nouvel office du ble 
qui a entreprit de vendre le ble de 
1’Ouest. Meme dans le cas d’un 
surplus, le premier ministre Ben¬ 
nett a declare que le ble canadien 
ne sera jamais sacrifie. 

WINNIPEG. — Les exportateurs 
canadiens esperent qu’environ 50,- 
000,000 de minots de ble rouge et 
dur du printemps seront expedies 
des provinces des prairies sur les 
Etats-Unis, cette annee. Encore 
une fois, on s’attend beaucoup a de 
grandes ventes de ble a pain, bien 
que ce ne soit pas encore officiel. 


octobre: 

Assiniboia. — Hugh M. Connor de 
Areola. 

Les Battlefords.— Stanley Allen 
McDougall de Unity. 

Humboldt. — Alfred D. Bates de 
Lanigan. 

Kindersley. — Percy John Dixson 
de Kindersley, 

Lake Centre.—James Hamilton de 
Kenaston. 

MacKenzie. — Raymond Hubert 
Nicholson de Kylemore. 

Maple Creek.— Mansell G. Bink¬ 
ley de Shaunavon. 

Melfort.-— Frank Sutherland de 
Melfort. 

Melville.-— Lawrence A. Franks 
de Melville. 

Moose Jaw. — Frederick James 
Gilmour de Moose Jaw. 

North Battleford_Millar 

de Iffley. 

Prince-Albert. — Samuel Carle de 
Prince-Albert. 

Qu’Appelle. — John Francis Hunt 
de Indian Head. 

Regina. — Ashton Dewart Carroth- 
ers de Regina. 

Rosetown-Biggar. — Adolf Clif¬ 
ford Anderson de Delisle. 

Rosthern. — John Allan Stewart 
de Elstow. 

Saskatoon Ville_Revis Carroll, 

K.C., de Saskatoon. 

Swift Current. — Frederick Char¬ 
les Hayes de Swift Current. 

Weyburn. — Charles Wellington 
Steele de Weyburn. 

Wood Mountain. — George J. 
Wright de Assiniboia. 

Yorkton_Peter Martin Johnston 

de Kamsack. 


Craig 


“La secheresse 
dans 1’Ouest” 

Par M, I’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux, 

en Saskatchewan 


Montmartre 


Nous venons de recevoir le recent 
volume de M. l’abbe Lussier, curd 
de Lisieux, en Saskatchewan, sur 
“La Secheresse dans 1’Ouest. “Nous 
n’avons pas encore eu le temps de 
le parcourir. Un coup ici et la a 
travel’s les divers chapitres nous a 
suffi pour nous convaincre de son 
caracterc d’actualite pratique et de 
l’interet qu’il suscitera chez les 
cultivateurs de langue franpaise. Il 
traite un sujet qui a cause bien des 
inquietudes depuis cinq ans. 

Voici 1’appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
eveque de Gravelbourg: 

25 aoiit 1935 
Eveche de Gravelbourg 
Monsieur I’abbe Rodrigue I Lussier, 
ptre, cure de Lisieux, Sask. 

Cher Monsieur le cure 

J’accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
l’Quest.” Veuillez en recevoir tous 
mes remerciements. 

Le sujet que vous g avez traite est 
de grande actualize. Voila pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
ceux qui en ont ete victimes depuis 
six longues annees. Tout en nous 
disant les origine sdn fleau, vous ne 
praignez pas de nous en indiquer les 
remedes. 

en indiquer les remedes. 

De plus, si vous en donnez le cote 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d’esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail. Mais fallait-il 
le faire■ C’est la votre merite et je 
desire vous en feliciter de tout 
coeur. 

J’apprecie d’autant plus votre 
courage qu’ils sont moins nom- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, dans votre silencieux 
ptesbgtere, d composer ce volume 
ont ete, i'en suis sur pour vous des 
moments de donees et bienfaisantes 
recreations. Il ne saurait g en avoir 
de plus reconfortantes pour le pre- 
ire! A ce Hire, encore, vous avez cer- 
tes loute ma sincere adrhiration. 

Ron succes d votre livre et veuil¬ 
lez me croire, cher Monsieur le cure, \ Marguerite Vanalst, T. 
votre bien religieasement devout, en 
N.S. et sa Sainte Mere. 

t L. J. Arthur Melanson. 

ev. de Gravelbourg. 

Les Tranco-Canadiens se feront 
un plaisir d’achefer ce volume qu’il 
pourront se procurer chez Pauteur 
pour la modique sommes de 40 
sous. 


A l’occasion du depart de M. 
Thomas Rivard, ses nombreux amis 
se reunirent dans la salle parois- 
siale pour lui souhaiter bon voyage 
M. Alert Levesque hit une adresse 
remplie de bons sentiments et M. H 
Pepin presentant a M. Rivard une 
bourse bien garnic. Ce dernier, vi- 
siblement emu, cut d’heureuses pa¬ 
roles pour temoigner sa joie et of- 
frir ses plus sinceres remercie¬ 
ments. Il y eut discours, chant, 
musique et un goiiter servi par les 
dames. ^ 

M. Achillc Rioux, profitant de la 
voiture, s’embarqua pour 1’Abitibi, 
Quebec. Nos meilleurs voeux de 
succes accompagnpnt ces concito- 
yens. 

M. Mouly enseignera a l’ecole de 
Upper Wakefield ct Mile Margue¬ 
rite, a 1’ecole Joffre. Au village, 
Rev. Soeurs Notre-Dame de la Croix, 
a part les classes du pensionnat des 
trois autres classes, dirigees par 
MM. J. A. Malach, II. Robert et la 
Rev. Soeur Marie Denis, ont ouvert 
leurs portes. 

La recolte de ble, qui s’annon- 
?ait abondante au debut de la sai- 
son, est de beaucoup reduite par la 
chaleur, la rouille. Elle sera en 
depa de hi moyenne. L’orge, Ta- 
voine et les jardinages sont assez 
beaux et donneront un rendement 
moyen. 

M. Paul Nadeau, eleve du semi- 
naire de Regina, est en vacance chez 
ses parents. MM. Jos. St-Jean et 
Herculc Robert ont passe plusieurs 
seinaines de repos a la Cote du Pa- 
cifique. 

M. Lucien Ayotte est revenu de 
ses vacances et a repris son tra¬ 
vail a la Banque de Toronto. 

Mile Maria Corriveau est repar- 
tic pour faire la classe a Sourip 
Valley. 

Mile Catherine Cregan est entree 
ii l’hopital des Soeurs Grises de 
Regina coinme garde-malade. 

Le 31 aout, a 1’occasion du lOe 
anniversaire de naissance de Mile 
Lina St-Jean, fille de M. Joseph St- 
Jean, employe a l a retraite du Ca¬ 
nadien National, une joyeuse fete 
groupait les jeunes filles du voisi- 
nage. On passa une agreable jour- 
nee. Mile Lina reput de nombreux 
cadeaux. 

Etaient presentes k la fete, Mile’s 
Agnes Hipfener, W. Williams, L. 
Fournier, L. Lavoie, R. Breton, M. 
Vanalst, L. DeDeker, N. Levesque, 
Marguerite Vanalst, T. Levesque, 
Ruby Ellis, E. Boudreau, T. Dolter, 
C. Goulet, L. O’Shauglinessy, A. Lan- 


Officiers rapporteurs; 

Nomination? des off’eiers ran- 
norteurs dans les 21 comtes 
federaux de la Saskatchp- 
wan 


SASKATOON.— On vient d’an- 
noncer les officiers rapporteurs 
dans les 21 comtes federaux de la 
Saskatchewan. Voici leurs noms et 
celui des comtes oil ils compileronf 
les votes it Teleclion generale du 14 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prgeieux mfetaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus liauts prix 
chez McDONAED’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystaux de montres rondes 25c 


j c. a. McDonald \ 

| Emetteur de perinls de mariage | 
j 1106 Ave Ccntrale Prince-Albert j 



UN STYLE QUI EST 


Toujours d la mode 


L’HABIT A DEUX BOUTONS 


\ 


Les modes changent mais l’habit a revers 
simple a deux boutons avec coin arrondi ou 
a pointe est toujours a la mode. 11 devient 
plus chic tous' les' ans. Cet automne nous 
presentons un grand choix de worsted et 
twist chics a chacun des trois prix suivants: 


$19.50 

$25.00 

$29.50 


RALPH MILLER Ltd. 



915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 



glois, J. Provencher, G. Beauche- 
min, Y. O’Shaughnessy, R. O’Shau- 
ghnessy, A. Beauchemin, S. Beau- 
chemin, Madeline Vanalst, Laurette 
Langlois, A. Evenson 
Keen et autres. 


Virgianal 


Bellevue 


Dimanche, le ler septembre, M. 
Leonard Langlois avait la douleur 
de voir mourir son epouse bien- 
aimee (nee Antoinette Grenier), El¬ 
le etait agee de 33 ans. 

Un grand nombre de parents et 
d’amis assistaient aux funerailles. 
M. Adelard Langlois conduisait le 
deuil. Les porteurs etaient les 
deux freres de la definite, Dorn Leo 
et Herve Grenier, et ses quatre 
beaux-freres, MM. Emery, Hermas, 
Elie et Leopold Gaudet. 

Mme Leonard Langlois etait en¬ 
core bien jeune, mais pourtant, on 
peut dire qu’elle a fait beaucoup de 
bien, elle a fait la classe durant 
plusieurs annees avant son mariage. 
Elle etait bien aimee de tout le 
monde. Elle a fa\t une belle mort; 
elle avait repu les derniers sacre- 
ments quelques jours avant de mou¬ 
rir; ensuite, elle a refu le Saint- 
Viatique quelques heures avant sa 
mort. M. le cure Beaulac l’a assis¬ 
ts a ses derniers moments. 

Elle laisse dans le deuil, outre 
son epoux, un grand nombre de 
parents et d’amis. Ses deux soeurs 
religieuses de la Presentation n’ont 
pas pu se rendre pour les funerail¬ 
les. A la famille en deuil, nous of- 
frons nos plus sinceres condolean- 
ces. 

BAPTEME 

Joseph, Robert, enfant de M. et Mme 
Julien Gaudet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Joseph A. Gaudet. 


Le marehe 


LE GRAIN 


LUNDI, 9 SEPTEMBRE 1935 
BLE. — No 1 dur, 88 3-4; No 1 
nord, 88 1-4; 2 nord, 85 1-4; 3 nord, 
82; No 4, 76; No 5, 65; No 6, 64; 
fourrage, 48; voie, 87 5-8. 

AMBER DURUM. — No 1, 84; No 
2, 77; No 3, 70; No 4, 66. 

AVOINE. — 2 C.W., 36 1-2; 3 G. 
W., 32; Ex. 1 fourrage, 32; No 1 
fourrage, 30 1-2; No 2 fourrage, 28; 
rejetee, 25; voie, 35. 

ORGE. — 3 C.W., 34 3-8; 4 C.W., 
31 7-8; voie, 34 1-8. ) 

LIN. — 1 N.W., 129 3-4; 2 C.W., I 
125 3-4; 3 C.W., 108 1-4; voie, 129 I 


3-4. 

SEIGLE. — 1 C.W., 38 1-2; 2 C. 
W., 38 1-2; 3 C.W., 35 1-9; rejete, 
33 1-8. voie, 38 7-8. 


Les 


animaux 


LUNDI, 9 SEPTEMBRE, 1935 

SASKATOON. — Arrivees insuf- 
fisantes pour permettre d’etablir les 
prix. 

Bacon, $8.25; selects, $1 prime 
par tete; bouchers, $7.75; truies et 
extra lourds, $6 a $7. 

WINNIPEG. -—■ Arrivees: 4,850 
bestiaux, 900 veaux, 560 pores, 910 
moutons. 

Betail presque ferme avec bouvil- 
lons de choix de $4.75 a $6.50; mo- 
yens, $3 a $4,50; ordinaires, $2.25 a 
$2.75; taures de choix, $4 a $5; mo- 
vennes, $2.75 a $3.50; ordinaires, 
$2 a $2.50; veaux,u6 a $7.50; mo- 
yens, $4.50; vaches, $3; moyen- 
nes, $2.25; taureaux, bons, $2; or¬ 
dinaire, $1.50. 

Bacons, $8.75; lourds, $8.25; le- 
gers, maigres $8. a $8.75; truies, 
$6.50 a $7.50. 

Bons agneaux, $5.50. 

PRINCE-ALBERT. — Arrivees: 
29 bestiaux, 2 veaux, 28 pores, 4 
moutons. Aucune vente de bestiaux 
a midi. Pores a la hausse a $8.25 
et $8.35; extra lourds, $7; truies, $6 
a $7; bons agneaux, $4.50. 


LOGIQUE 

—Eleve Pipe, qui de 1’Australie, 
ou de la Lune est la plus eloignee 


de nous?... 1 

■— L’Australie, m’sieur! 

—Tiens, tiens! Vous croyez? 

— Bien sur! Puisqu’on voit la Lu¬ 
ne el que FAiistralie on peut pas 
la voir!. . . 


Croft on’s / 
Folwer 
Shop 


Edifice 
Princess Cafe 

Fleurs — Plants — Bouquets <le t 
mariage -- Ajouronnes et * 



Emblemes de flours 
Fai s sur commande 
Exclusivement notre propriete 


Marjor'ie Crofton. J 


AISANCE ET CON FORT 

Vous aurez plus de confort et 
meilleure satisfaction pour vos 
habits en les faisant- faire chez 

Geo. Paquet 

JIARCHAND-TAILLEllR 
Nettoyagje ct reparations 
121 -River St. Quest Prince-Albeit 
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C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, mala,(lie et 
accident, auto et responsabilitA 


Terres, fennes et proprigtds 
A VENDRE 


Tel. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de cliocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nons one vlsite'et 
faites en Texp^rience personnelle 



SALON 

FUNERA1RE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

g6rant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vons eurprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOemc rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot oil vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l'avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui conqait son mStier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots ft la mode comme pour les hommes. 

A. E. BeggS taille UR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


CarrC Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 
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Blue Chain Stores Ltd! 

Le magasin des vraies auhaines t 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants ^ 
Tissus a la verge a un prix tres bas % 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 



































































































































































































































